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Now York Branch Cash Grocery
24 MERRIMAC St

C'est Bans contredit la maison par excellence pour vos thés, cafés.
n'oubliez pas qu'en achetant s ce magasin vous pouvez épargner de 15
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Entesed atshe Lowell Post Office as second
class matter.

 

Agents du NATIONAL ot du
DRAPEAU NATIONAL.

Josara §, Poiarp, Jos. R. Micnavp,

Nomy Oaprizm, J. L Bamavræ, ;

Auseer PELLETIER.

À. Quaanon, agent local à Lake Linden,
Mich.

 

Dr. J. A.
Medecin-Veterinaire.

Gradué et Médaillé de l'Université Laval en l’année 1888

Membre de l’Association Médicale Vétérinaire de Montréal et ex-secré-
taire de Ja dite association, ex-assistant directeur de l'Ecole Vétérinaire fran-
gaise de Montréal.

Ayant pratiqué à Drummondville, Province de Québec, pendant cing
années. :
Attention speciale aux maladies requérant l'intervention de la

Chirurgie.
Heures de consultations de 7 à 10 A. M, et de 1 à 4 P.M.

Services de Nuit

33 Rue CabotBureau:
Télephone, 3583.

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL.

Sont on vente suivants à

La Pharmacie Française, coin des rues Cabot
et y.

A la Pharmiacie Roussin, 6 rue Cabot,
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

O. L. Cambridge, Merrimack House Block, rue

Pierre Lapierre, 7 rue Alken
Paul Theilen, 8 view Avenue.
M St coin Aiken et
J. H. Tully & Co., 28 East Merrimack.
James en, 47 rue Tilden.
Lowell Ph rue Merrimack.
A la Pharmacie ¥. L. R Lakeview Ave.
Railroad News Depot, Enc. Middlesex et

Thorndike Streéta. 
TELLIER,

   

 

  
BENJAMIN LENTHI

CONSUL AMERICAIN A SHERBROOKE, P. Q.
ER

 
 

NOMINATIONS

M. LENTHIER, CONSUL A SHERBROOKE
Washington, 5.—Le président Cleveland

Lowell, Mass
tions, dont trois de ministres : 

  

vous voulez un bon thé de GUets allez au

NEW YORK BRANCH
et vous l’aurez pour 500, un bou thé de 50: pour 406,
thé de 85c pour 25e et café de 20c pour 380 toujours frais mouln,

Aux acheteurs de thes et cafés, nous donnerons 20 lbs. de sucre pour $1.00, ptates de
premidre qualité $1.05 le minot, nouveau siro
le morceau, beurres des meilleures beurreries du

N'oubliez pas le Numéro

294 MERRIMACK STREET.

MM. Bartlett Tripp, du Dakota Sud, en
Autriche-Hongrie; Eben Alexander, de la

Caroline, en Grèce, Roumanie et Servie; et

James U. Broskhead, du Missouri, en

Suisse.
Après ces trois nominations de ministres,

"| sont venues celles de huit consuls, au nom-

a envoyé au sénat, hier, plusieurs nomiva- !

PAS DE “ NATIONAL " DEMAIN

—Demain, jour de jeiine officiel (Fast
Day), LE NATIONAL ne paraîtra pas.

 

Pus d'Eau

Nos lecteurs pourront voir dans une autre
eolonne l’annonce du Surintendant du Bu-

reau de l’eau, de Lowell, disant que les ca-
naux seront nettoyés jeudi après-midi à
partir de 10 heures de l’avant midi. Que

chacun songe à faire ga provision d’eau, car bre desquels est

M. B. LENTHIER, !

du Massachusetts, nommé consul à Sher-

brooks, P. Q.
Benjamin Lenthier, éditeur du NATIONAL !

de Lowell, est né dans la Province de Qué- |

chocolats, Cocoa, et
à 20 pour cent. Si

i
|

Éducation aucollège de Beauharnois, s’enun bon thé de 40e pour 35¢, un bon
alla demeurer A Glens Falls, N. Y., enl

d’érable 90c le gallon, savon toujours à 5c.
Vermont frais toutes les semaines.

IEtat de New York etla Nouvelle Angle- |

auprès des électeurs canadiens-frar çais,

Il établit à Glens Falls, en 1875, un
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PRINTEMPS,
En ce cas vous aurez besoin

d’une brosse pour laver vos
fenêtres, d’un escabeau, peut-
être d’un peu de peinture pour
orner l'intérieur de vos mai-
sons ; en un mot vous trouve-
rez tout ce qu’il vous faudra
pour nettoyer et orner vos
maisons, à l’occasion de la
nouvelle saison chez

H. C. CIRARD,
Marchard Canadien de Forronneries,

264 Rux MERRIMACK.
 

Graines d’oiseau pour 5 cents la livre

Bourdon & Camir
Entrepreneurs de Pompes funè-

res et Embaumeurs.

311 MERRIMACK STREET.
(Volsin de la Station du feu.)

 

 

Ces messieurs s'occupent exclusive

ment des entreprises de pompes -funè-
bres.

Messrs Bourdon et Camiré vous ga-
rantissent d’avance que leurs prix ae-
ronttoujours à meilleur marché qu’ail*
ours.
Leur bureau reste ouvert jour of

nuit au No 311 rue Merrimack, voisin

de la station du fou. Carosses (Hacks)

Bourdon & Camire
311 Merrimack Street.

Téléphone No. 358—5

NOEL TRAVERSY & CIE.
IMPORTATEURS et MAROHANDS
De Liqueurs [mportees

ot Domestiques.

WIERES, PORTER. SODAS, CI-

GARES,etc, atc.

203 et 204 RUE MIDDLESEX
+56 lan.

F M BARNEY & Co

Pommes Seches à l’ancienne facon
Nouvelles et nettes, 8 1bs. pour 25c,

PATES AUX CITKOUILLES
Oanistre ds 81bs. de Citronille . . 2Daties Nouvelles . . . ; le . STH teesven:2omander la recette pour faire un

our vos
ons 168 quartiers géné: aux, * d¢ Phques nous

F. M. BARNEY & CO.
Epiciers en Gros et en Détail.

187 Rue Middlesex
au dessus deo 1aWamesitNationalBank

Telephone 144-4.

ON DEMANDE Une m dive d"
encé tour le dé;re'emen’ de chapeinz an

du Mon-on d'Or, 338 roe Merrimack
vous à M. J.B. Verne, ious le de

90 prés. nier sans avoir de l’expérience. |jn0

 

 

 

Plus tard il déménagea à Plattsburgh, et

en 1890 transports le NATIONAL à Lowell,AVIS

Assemblée Semi-Annuelle du
Club Democratique Canado

Americain,
ELECTIONS DES OFFICIERS

L'assemblée semi-annuelle
régulière du Club Démocra-
tique Canado-Américain doit
avoir lieu jeudi soir,à 8 hrs
précises, dans les salles, au
No 53 rue Market. L’é'ec-
tion des officiers pour le pro-
chain terme devant se faire à
cette assemblée, tous les mem-
bres sont priés d'être présents
C. T. Roy, B. LENTHIER

Sec.-Corr. Président

NouvellesLocales
Remerciements

M. Edmond J. Pinault, directeur du
chœurdel’église St Jean-Baptiste,remercie-
cordialement tous ceux qui ont pris part au
chœur durant Ia fête de Pâqueset qui ont
tant aidé au magnifique succès obtenu di-
manche dernier,

1891. 11 publie aussi une journal quotidien

à Manchester, N.H., et plusieurs journaux ‘
hebdomadaires.

[La nouvelle de la contirmation de M. Len-
thier parle sénat nous est arrivée trop tard,
Dier après-midi, pour être publiée, Nous som-
mes heureux d annoncer aujourd hui à nos
lecteurs qu il est nommé consul à Sherbrooke,
P. Q., “comme on s’y attendait. —RED.]

FELICITATIONS

Nous venons de recevoir la dépeche sui-
vante de notre ami M. le major Edmond
Mallet:

Washington, D. C., 5 avril 1893,

Benjamin Lenthier,
Bureau du NATIONAL,

Mes sincères félicitations pour votre no-
mination au consulat de Sherbrooke. Je
me réjouis avec vous,

EpDMoND MALUET.,

 

Assoclation Catholique

M. A, Pelletier présidait hier soir l’as -
semble régulière de la Corporation des
membres de l’Association Catho!ique; M.

E. H, Choquette agissait comme secrétaire.
Quatre nouveaux aspirauts ont été préson-
tés à cette séance.

La société a décidé de fêter le quatriè me
anniversaire de sa fondation comme Corpa-
ration, par une grande soirée de rafraîchis-

sements qui sera donnée dans la salle Hun-
tington le 17 mai prochain. Le président
nommera le comité d’organisation dans le

cours de cette semaine. L'on s’est occupé
À cette séance de nombreusesaffaires de rou-
tine.

 

 

  

 Music Mai] "
MIDDLESEX MECHANICS

 

Allons y tous. Max Freeman sera l’objet
d’ene appréciation tout À fait distinguée
mercredi soir, 5 avril: cet acteur favori

dans lowell est trop bien conna pour qu'il
nous soit besoin de le recommander. Al-
lons en foule à cette représentation et sur-
tout ne manquons pas de lire l’annonce du

programme pour cette semaine,

 

Une Societe Prospere

L'assemblée annuelle de la Middlesex
Mechauies Association a eu lieu hier soirs
au Mechanics Hall, sous la présidence do
M. H. R. Fletcher, La trésorier, M. A. S
Guild, soumit son rapport, qui in lique que
l’association est dans une situation très sa-
tisfaisante.

La btbliothèque de la société rend de
grands services aux membres, Le nombre
des livres a été augmenté dans une propor-
tlon remarquable, et on remarque avec
plaisir que la lecture des romans fait place
graduellementà celle des livres plus sérieux.
Le comité de la bibliothèque fuit observer
que la mauvaise ventilation de l'édifice

cause un grand dommage aux livres La
chaleur est si forte dans les galeries qu’il
est impossible d’y rester plus de quelques
l’'minutes,et les livres en souffrent beaucoup.
Piusieurs beaux volumes ont perdu de leur
valeur parca que [a chaleur les a en partie
détériorés. La comité suggère aussi que
le public en général soit adimis à la biblio-
thèque en payant une légère contribution.

Des résolutions de condoléances ont 6t6
adoptées à propoa3 de la mort du colonel J.
B. Francis et de quelques autres mem'res

 

Pelntures-Huiles-Vernis

C’est au Lowell Paint store que vou
trouverez des peintures, huiles, vernis de

premier choix à prix réduits; l’assortiment
comprend tout ce que vous pouvez désirer,
les Canadiens s'empressent d'aller y faire
leurs achats et tous les gontracteurs cana-
diens recommandent oette maison.

  

DECES
Leprnz—Marie A, Lépine, âgée de 19

mois, enfant de Martin et de Marie Lépine,
est décédée au No 1 Manning Place, rue
Salem.
MM. Bourdon & Camiré ont Ia charge

des funérailles.

RouULEAU.—Narcisse Rouleau, figé de 2
ans et 10 mois, enfant de Frank st de Marie
Rouleau, est décédé aa No 8 Middlesex
Place. de l’association. Après l'admission de nou-
M. Joseph Albert & la charge des funé- veaux membres, on prooéda l'élection des

railles. officiers qui donna le résultat suivant:

 

Frederick Lawton, président; N, J. N.
Bacheller, vice-président; Frank Bargess,
secrétaire; J. Nelson Denuis, *résorier;
Victor I. Comnock, E. T. Abhott, Rufus
A. Maxfield et Nelson Whittier, syndics.

—————————

Les Piastres Rouges

Le drame intitulé Les Piastres Rouges,

qui a été joué en cette ville par nos ama-
teurs.en janvier dernier, doit être répété au
profit do l'église, lo 2 mai prochain,

Les acteurs de cette pièce se gout réunis,
hier soir, et ont eu leurs répétitions après

lesquelles ils se sout organisés M, le Dr
F. Dupont & été nommé président; M.
Frédéric G. Bousquet, régisseur; A, Bon-
neau, secrétaire, et Albert Pelletier, tréso-
rier.

Plusieurs rôles out été changés et l'on

peut s'attendre à un magnifique succès, Le

Epoux Ingrat
L'épouse d’un nommé Patriok Smith qu;

réside rue William, est venue se plaindre,
ce matin, au détective Laflamme que son
mari ingrat lui en fatsait de belles depuis
quelques jours

Eile n'est mariée que depuis quelques
mois et na vie, depuis ce tempe, n’s pas été
des plus douce.

Hier encore, Patrick, qui est un ivrogre
prix des billets sera de 50, 35 et 25 cents et
seront en vente dans une couple de jours,
Tout porteur d’un billet de 50 cents aura
droit à une chance surun magnifique ta.
bleau d’une grande valeur offert par notre

avéré, à vidé une partie de la garde-robe
de son épouse efest ensuite allé vendre les
vérements dans un megasin de bric-à-
b-ac.
Un mandat d'amener a été lancé contre  artiste peintrs, M. Thomas J. Goyette, lat,

terre, où il jouit d’une grande influence | pombre de six,

"liams,

il n’y aura pas d'eau durant ce temps.

 

FORTES CONDAMNATIONS

De Tristes Scenes en Cource Matin

Il est triste de voir à cetre époque de
bec (à Beauharnois) en 1846, reçut son | l’année un tas de vagabonds venir, tous les

jours, comparaître devant le juge Hadley,
accusés de différents délits et être envoyés

1866, fut naturalisé en 1871, et a depuis | en prison tandis qu’ils pourraient mener
pris une part active à la politique daus; une vie plus régulière,

Aujourd’hui, les prisonniers étaient au

dont trois hommes et trois
femmes.

Ces dernières font pitié à voir et le juge
journal français, fortement démocratique. ne les prend pas de douceur.

--Mary Sullivan est une vieille bonne

où il en fit un journal quotidien en mars | ‘emme âgée d’environ 70 ans. Elle est
difforme et, malgré son âge avancé, elle
est ln terreur du quartier de la rue Wil-

Les officiers de quart dans ces
environs racontent de tristes histoires sur
le compte de cette femme qui est condam-
née à 6 mois de maison d’induastrie.

—Henry M. Sullivan. l’époux de la pré-
cédente, est aussi accusé d’ivroguerie, Il
plaide coupableà l’accusation portée contre
lui et commeil est reconnu pour un vérita-
ble vagabond il suit sa'fomme à la ferme de
]8 cité pour 6 mois. Voilà ce que l’on peut
appeler un triste couple,

—L'aspect que présente Cahill] en cour
est plus que pitoyable. Sa figure est oti-
blée de coups et son œil gauche est presque
sortide son orbite. Ses vetaments sont
couverts de sang et une partie de la mâ-
choire lui à Été enlevée dans une bagarre,
Hier il à été arrêté sur la rue Queen au

moment oùil venait de se battre avec un
individu qui s’est esquivé à l’arrivée de la
police. Le juge l’envoie à la ferme de la
cité pour un an afin de lui donner le temps
de soigner ses blessures. Cet homme était
tellement estropié qu’il lui était impossible

d’articaler un seul mot.

—Catherine McCluskey et Ann Farring-
ton sont les deux femmes qui ont été arrê-
tées hier soir, sur la rue Central par l’offl-

cier Clement, Elles sont âgées de plus de
50 ans et le costume qu’elles portent est
des plus indécent. Elles font mine de
pleurer en cour mais comme le juge Hsd-
leyne se laisse pas attendrir facilement,

elles sont condamnées à 10 mois de maison
d'industrie chacune.

—La cause de John M. Ryan, accusé
d’avoir obtenu certa:ns effets sous de faux
prétextes, est continuée à vendredi.

—James McDenough est un jeune hom-
me de vingt ans qui est accusé du vol de

plusieurs outils appartenant à M. D. Moody
Prescott. Celui-ci raconte au juge la nature
du vol et dit que l'accusé &tait à son service
¢)mme apprenti-plitrier depuis “quelques
mois. L'accusé explique qu’il n'avait pas

l’intention de voier ces outils se proposar t
de les retourner À son propriétaire, Le plai-

gnant en vient à une attente avec l’accusé
et il est placé sous la surveillance de l’offi-
cier de probation.

Magasin oe Modes
Toutes les nouvautés frangaiseset

américaines.

Bonnets, Rnbans, Chapeaux,
Plumes, Dentelies, Fieurs, ete.
dans les derniers gouts.

N. B.—On 8e o de la confection des
robes dans les derniers goûts, toutes les
revues de la mode sont reçues dans nos sa~
lons. les dames canadiennes sont priéés de
venir les visiter.

MADAME P. L. GREGOIRE,

182 Rue Merrimack

1 N'y Aura Pas d'Ean
Les (Canaux de l’aqueduc dans la

ville de Lowell seront tous vidés et
nettoyés jeudi après-midi (Fast Day),
à partir de 10 heures de l’avant midi.
Ceux qui prennent l’eau de la ville
voudront bien remarquer cette au-
nonce, Par ordre,

R. T. THOMAS.
Surintendant de I'Aqueduc de Loweil

Lowell, 5 Avril 1863
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UNE OCCASION
POUR

GARNIR + V0S x ROBES
RICHEMENT

—— ET À —

BAS PRIX

600 Verses Seulement
De belles franges de rubans de soie de toutes les couleurs fashionables
et aussi en noir, que nous vendions de $1.50 4 $2 75 la verge, et que
nous désirons vendre de suite, afin de faire place pour des marchan-
discs nouvelles et pour cela nous allons les offrir dans notre soubas-
sement au prix de

49 Cts la verge
Ces franges de rubans de soie sont une garniture très populaire et à
ce bas prix sont une bien bonne occasion.

 

   
De Rubans De Soie

ApiReus
  

 

 

Rappelez-vous que ce ne sont pas des franges de qualité infé
rieure mais de belles franges de 4 à 6 pouces de largeur et belles
qualité de rubans de soie, l’assortiment ne durera pas longtemps à ce
prix, ainsi venez voir cela de suite.

A.G. Pollard& Cie
RUES —-

Merrimack. Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

0 

 

EMPLOYES CANADIENS

_—— DE—

A. G. POLLARD & CIE.
M. H. N. ST-MARTIN, M. W. CHAPUT,

M. T. B. OUELLETTE, M. JOS. FORTIER,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,

M. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN,

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANCTOT,

M. LS. A. BERNIER. M. CHAS. DE LARONDE,

M. HENR! VINCENT, M. J. F. PROULX.

 

Murs DENISE BOIRE, Mirus ROSA COTE. Murs L. CHAPUT,

-

Muws M. H. JAOQUES.

Directur-Propriéare
 

 

 

E. D. STEELE & CO,

Nous faisons des affaires merveilleuses
et pourquoi n’en ferions nous pas ?

 

 

Nous avons acheté ce stock à 55c dans la piastre et nous

pouvons le vendre à moitié meilleur marché que la Boston

Clothing Co, nos prix donnent satisfaction à tout le monde,

jamais vous n'avez eu de telles offres dans Lowell.

Melsters pour hommes, 15c prix au Boston Clothing Co. 25c
Melsters pour hommes, à 25c prix au Boston Clothing Co. 5%.
Chemises pas empésées de 3Üc le prix d'autrefois, au Boston Olothiag Co. 50e,

Chemises flanelette de 50c pour 25c,
Bonnes chemises de 50e pour 2Dc.
Chemises blanches pas lavées de $1.00 pour &0c.
Bretelles du garçous, de 15c pour Be.
Bretelles pour hommes. 3 parres pour 25c,
Sous vêtements en Balbigan de 38s pour Z0c.
Mérino moitié laine, de $1.00 pour 50c.
Corps blancs en laine australienne, de $1.00 pour B0c.
Overalls pour hommes et garçons, de 50c pour 256,
Habillementa pure laine pour hommes, de 85, 6, 7, 8.
Habllements de $10, 12, 13, 15.
Pardessus de printemps, $5.50, 6.50, 7.00, 8.00.

Ne vous gêuez pas, venez de suite et nous vous donnerons entière satis-
faction, notre commerce est des meilleurs et vous troaverez tout à votre choix
et aux plus bas prix.

E. D. STEELE & CO.
Coin des Rues Central et Prescott,

LOWELL, MASS.
 
 

Protegez Votre Vue
En allant ACHETER VOS LUNETTES chez

ROBITAILLE & LAVALLEE
OPTICIENS & BIJOUTIERS PRATIQUES

Vous trouverez un choix de verres assortis,
concaves ou convezes, blancs ou de couleurs.
Pendant la fonte des neiges les rayons du so-
leil sont dangereux pour ls vue. Prenes

- donc vos précautions.
Ils ont en mains les plus beaux bijoux,

montres et diamants, eto., eto.
= N. B.—Spéoialités— Gravages et réparn-

tions sur montres, bijoux et ornements.

4 MÉRRIMACK ST. . . LOWELL, MASS.
(Batisse du Sun—Vis-à-vis la rue Bridge.

NT

Paques. Paques.
C’est un jour de réjouiesances dans toutes les familles, le diner de Pâques eat
reaté traditionnel dans toutes nus familles canadiennes et pauvres comme
riches songeut à se décarêmer, chacun à sa façon. Si vous avez besoin de pro-
visions de familles épiceries de choix.

Beurres, Sirops, Oeufs frais, etc, etc.

-— ALLEZ CHEZ ——

Joseph Roy
Marchand-Epicier,

182 Adams st.
Le public Canadien est respectueusement invité à visiter l’assortiment

d'épiceries fraîches reçues pour Pâques.

  

 

Chemises. Chemises.
12 douzaines de bonnes chemises blanches non repassées ur . . . 25 cents
10 donzaines de bonnes chemises blanches non repassées [doubles devants et poignets)valent

50 cents pour . . . . + . . . . .
dousaines de bonnes chemises blanches, non repassées valant 750. pour . 40 cents

Choaiome blanches onvertes devant et derrière. pour 59 cents. annoncées aillenrs comme ume
bonne aocasion pour 75 cents. Pour toutes sortes de bons marchés alles ches

J. 9. LEPAGE, 10 Rue Aiken, Petit Canada.

  

Etadli es 1774

Malt + Hopine
Marque ‘‘ Tête de Tigre ‘

Combat I'Insomnle +
x Guérit la Dyspepole x

D. LPage Pres. MP. Worooster, Tres

 

  + Aide la Digestion
aPee +
alooo! et un bienfait pour les nourrices.aedi

 

Sucreriessu à aucun im 3
vente ches le DrHénotte et ches les

principaux p! canadiens.
Préparé seulement par la

ROBT SMITH:
Indian Pale Ale Brewing Co,

88me rue et Avenue Girard

- VUNSYLVANIE
 No 46_

  

   

Gateaux
Restaurant do Tete Gees *

cos:

1 . = esùFe,MerrimackSf
Bowe lok 43048 ONEinsn
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MERCREDI, 5 AVRIL 1893 =

L?histoire politique des dernières
années semble indiquer qu'il y a eu
deux Foster de trop dans le cabinet
renvoyé le quatre mars 1893.

PA

La crinoline a décidément fait son
apparition dans le pays. Les gran-
dos calamités vont toujours de pair.
Nous avions déjà la grippe.

oe

L'hon. M. Mercier a donné hier, à
Montréal, sa conférence, si impa-
tlemment attendue, sur l'indépen-
dance du Canada.

..

Les Allemands viennent de décou-
Vrir un nouveau moyen d'assurer la
paix européenne. Il s’agit d’une pou-
dre sans fumée, que l'on dit de beau-
coup supérieure à celles connues
jusqu'ici.

 

«*

Les démocrates gagnent du terrain
dans l’Ohio. Les dernières élections
municipales ont été pour eux une sé-

rie de tromphes remarquables, Les
républicains n’ont qu’à se bien tenir,
et M. McKinley est à la veille de
voir se consommer sa ruine politique.

C'est aujourd'hui qu’oxt lieu les

élections d’Etat dans le Rhode Island.
Si la volonté du peuple faisait loi,
nous serions certain du résultat.

Malheureusement ce sont les politi-

ciens qui gouvernent le Rhode
Island. Il est possible, cependant,

que l’élection d’aujourd’hui remette

les choses dans un état plus confor-
me à la justice.

*
x =

Leatories anglais se sont ferdus
en quatre pour faire croire que le
homerule allait ruinerles obligatione

irlandaises. Les républicains ont
voulu Jouer le même jeu aux Etata-
Unis avant l’élection de Grover Cle-
veland. Ils onteu A peu près le
même succès que celui obtenu par
leurs amis d’Angleterre.

oe

Après avoir été si longtemps l’ins-
trument de la royauté contre le peu-

ple, Bismarck se voit aujourd’hui
l’idole des humbles et des petits. On

dit que ce changement de sentiments
chez ses anciens ennemis a le don
d’émouvoir profondément le vieux
“chancelier de fer.” Il est évident
que le cœur pousse chez l’homme
d’Etat déchu.

 

Protegeons nos Inventeurs !

Ty & une lacune évidente, pour ne
pas dire un vice radical, dans nos lois
sur les patentes.
On vient d’en trouver une nouvelle

preuve dans la décision récente ren-
due par les cours de justice qui ont
présidé aux débats sur la question de
la validité de certaines patentes de
notre fameux inventeur américain,

Thomas Edison.
Les trbunoux ont déclaré ces pa-

tentes nulles et sans valeur parce que
les patentes obtenuesà l'étranger eur
la même invention, avant celles ac-

cordées en ce pays, étaient péri-
mées,

Edison a protesté énergiquement

contre cette décision, arbitraire à

première vue, mais basée simple-

ment sur les lois adoptées à cet effet

et actuellement en force en ce pays.
Iln’y aaucun défaut à trouver

dans le jugement des tribunaux,

ceux-ci n’ont pour mission que d'ap-
pliquer la loi existante.

O’est tout le système qui est vi-
cieux.

Si un inventeur à la bonne fortnne
de mettre sur le marché une inven-
tion de quelque valeur, aussitôt une

bande de pirates, aussi riches qu’affa-

més, se précipitent de l’avant.

On le persécute, on conteste ses
droits.

Etoe qu'il ya de plus étrange
dans notre loi, c’est qu’elle oblige

l'inventeur, et non les opposants, à
établir la preuve de la validité de ses
prôtentions.

Plus l'invention est bonne, plus la
lutte est rade et tenace.

I] peut trouver des fonds pour sup-
porter les frais du procès et l’inven-
teur doit alors sacrifier la moitié,
sinon plus, de ses bénéfices person-
nels à des capitalistes pour avoir ce
nerf de la guerre.
Le procès est traîné en longueur

ot, à la flo, mêmes’il réusnt, le pau-

vre inventeur se trouve 4 sec.
Le ons a été clairement démontré

lorsque Graham Bell a obtenu sa pa-
tente sur lo téléphone, qui était bien
mrement son invention à lui. Ila
réuadl, 11 est vrai, à faire reconnaître
we droite et À y faire una jolie for-
mney mals qui ne sait à quolles tribu-

a ea dsa : treme

lations il à été asujotté, lui, aves
bien que ses amis, evant d'obtenir
justice.
n'y à aucun doute que, dans

l'esprit de ses auteurs, ls loi sur les
patentes devait d’abord protéger l’in-
venteur, mais il y a des lacunes à
remplir, comme l'ont démontré les
jugements rendus et les décisions
prononcées.

Les chotes en sont rendues à un
point tel que plus d’un inventeur
sérieux n'ose plus faire une applica-
tion officielle ).our une patente.

Il craint d'être volé.
11 ne peut obtenir ea patente avant

des années ot comme, d’après la loi
du pays, la patente américaine ex-
pire en même que la patente étran-
gère qu’il a obtenue le prémier jour,
1 perd tous ses droits au moment
même où il croit réussir,

Il faut que nos lois sur les paten-

tes soient amendées au plus tôt,si l’on

veut encourager l'esprit réellement

ingénieux de nos concitoyens.
De toute nécessité, nos legisla-

teura doivent mieux protéger leurs
commettants contre les pirateries

établies en système permanent: c’est
une question de simple justice.
==

CRITIQUE EN L’AIR

Les républicains sont de grands
critiques. C’est-à-dire qu’ils criti-
quent beaucoup.

1ls ont adopté un credo dontils ae
veulent passe départir et qui ren-
drait des points au Coran: “‘La pro-
tection est Dieu, et McKinley est ron
prophète.”

Ils ne rortent pas de là.
Et ils sont logiques, jusqu'à un

certain point. Leur système politi-
que étant contraire à toutes les lois
du bon sens et de la justice, ils ont

calqué surce système la manière
dont ils entendent que le gouverne-

ment du pays doit être administré.
C’est pourquoi leurs journaux pas-

sent leur temps à critiquer la con-
duite du président Cleveland.

C'est d’ailleurs une de leurs ma-
nies de critiquer tout ce que font les
démozrates.
Manie inoffensive, si vous vonlez,

prisque les républicains sont dans

l’opposition et que leurs criailleries
ne peuvent changer en rien la ligne

de conduite de l’administration.
Mais lee organes républicains ne

rendent pas justice à leurs clients.
Les journanx républicains coûtent

aussi cher que les autres, et les lec-
teurs ont le droit d'exiger qu’ils par-

lent sensément.

Or, outre que les critiques de l’op-
position aoit ‘‘nulles et de nuleffet, ”

elles ne reposent sar aucune base

solide.
En voici un exemple:

On reproche au président Cleveland
de vouloir être et rester le chef de
l'administration.
La critique ne changera pas les

vues de M. Cleveland. Les républi-
caing intelligents comprennent qu’il

a été élu parce que le peuple vou'ait

l’avoir à la tête des affaires du pays.
Ils n’ont pas voté pour les membres
du cabinet, mais pour le président.

Le peuple a élu M. (‘leveland perce
qu’il eavait qu’il choisirait pour
l’aider des hommes habiles et honné-
tes. Mais c’est lui qui est le premier,

et le véritable chef de tous les dépar-
tements.

C’est la position que M. Cleve-
land a acceptée et qu’il entend gar-
der jusqu’à l’expiration de gon terme
d'office.

Les journaux républicans ont donc
tort de le critiquer parce qu’il fait
son devoir et exécute Ia volonté du
peuple.

Ils ont le tort, plus grand encore,
de ne pas savoir de quoi ile parlezt.

Ils feraient mieux d'entretenir
leurs lecteura de sujets qui puissent
les intéresser et les instruire,

LUXE INUTILE

Les légis'ateurs sont parfois dee
gens À la conscience large.

Pas dans leur discours, par exem-
ple. Ohlnon. A les entendre, ce
sont des modèles de toutes les vertus.
Ils se feraient un scrupule de dépen-
ser un sou de l’argent du peuple
sans une nécessité réelle.
Mais quand ils ont le champ libre,

ad-eu les helles promesses. Ils y vont
largement, d’autant plus largement
que l’argent ne sort pas de leurs po-
ches.

C'est ainsi qu’ona vu un comité
de la législature du Massachnsetts
présenterau trésorier de l’Etat un
compte de $160 — pour des cigares !
Que ces comités se donnent en

voyage tout le comfort possible,qu’ils
logent dane les meilleurs hôtels, qu'ils
se paient le luxe de chars palais,c’est
assez juste. Des législateurs qui
vont ingpecter une prison on étudier
les bons effets d’une loi scolaire, ont
besom d’avoir la tête libre et de
chasser les idées noires qu’a pu leur
donnerle spectacle des misdres hu.
maines.

Mais il y à une limite à tout. Kt
dans ce cas, la limite pent être fixée
auxcigares, sans que les intérêts de
l'Etat en souffrent.
La fumée d'un excellent havane,

 

  s’élevant dans l’air en epirales bleues,

 

idées après dfner. Mais c'est un
laxe que nos grands hommes d'Etat
ne devraient pas pouvoir se donner
sux dépens du peuple.

L'ouvrier qui travaille dur et doit
se contenter de sa pipe de plêtre
bourrée de tabac commun, ne tronve

pts très plaieænt de payer les cigares
à vingt-cinq cents pièce que oe

messiours fument en on honneur.
8'ls veulent abeolument fumer

des cigares, quo les législateurs en

paient eux-mêmes ls façon. Autre-
ment, ils exigersient bientôt que
l’Etat leur paie les petits verres dont
ils pourraient avoir besoin pour faci-
liter ls digestion, les théâtres, et le
reste.

Qu’ils se donnent du luxe, si cela

peut faciliter leurs travaux, mais, de

grâce, qu’ils arrêtent aux cigares !

 

Les Miseres des Grandes Villes

Il n’y a pas à le nier, 1] existe dans
tous les pays un courant fatal qui

pousse vers les grandes villes les ha-
bitants des villes plus petites aussi
bien, sinon davantage, que ceux des
villages. Par tout le mondecivilisé,

les campagnes se dépeuplent gra-
duellement au profit des villes.

Si l’on consulte à ce propos les
économistes qui ont étudié et appro-
fondi cette question que d’aucuns

appellent un phénomène et d’autres
un mystère, on constate qu’ils nous

disent que ‘‘cette cause résulte du

désir irrésistible qu’éprouve l’homme

déchu pour tâcher d’améliorer gon
sort.”

C’est d’après ce principe que cer-
tain législateur québecquois a tenté
d’expliquer le grand mouvementd’é-

migration de nos campagnes cana.

diennes vers les centres manufactu-

riers des Etats-Unis.
L’argument est assez bon—jusqu’à

un certain point—et 11 vaut mieux,
du moins, que les insultes que ce
mêmelégislatear,anquel nous faisons

allus‘on plus haut, n’a pas manqué

de déverser contre ceux des nôtres
qui ont dû traverser les lignes pour
gagner ici ce que le sol natal leur

refusait: du pain.

Cependant s’il fallait recourir au

eystème des comparaisons, toujours

juste quand il est bien appliqué, i

n’y a pas d'autre conclusion à tirer
qne celle à Jaquelle en sont venus la
plupart des grands chercheurs: que

la vie des campagnes est sous tour

rapports de beaucoup préférable et

supérieure À celle des villes, surtout

des grandes villes.
Ce ne sont pas les exemples qui

manquent, on en rencontre dus preu-

ves manifestes tous les jours.

Il v'y a pas bien longtemps en-
core, notre grand confrère dè New

York, le World, en citait un des plus

frappants.

Le cas, pourtant, n’était pas isolé;

mais 1l y avait une telle originalité
dansl'appel désespéré du correspon-
dant dont il reprodnisait la commu-

nication qu’il à cru devoir le mettre

en grande évidence. Il a publié
textuellement la lettre du jeune hom-
me—nous la reproduisons ci-après—
et y a ajouté quelques commentaires

par un article éditorial.

Voici 1a lettre en question:

Au Rédacteur du World:

Dans l'intérêt de l’humanité, que vous
avez toujours si noblement aidée, j'espère
que vous trouverez bien un pea d'espace

pourcet appel—un appel pour la protection

d'une jeune fille luttant contre des risquer
énormes dans la bataille de la vie, un appel
4 quelquun qui pourra Ini démon-

trer que la vice ne triomphe
pas toujours de la verta, à quelqu’un qui
‘ui prouvera qu’il n’est pas toujours néces

saire pour une fille saus le sou de sacrifier
sa pureté et son honnenr pour gagner son

pain dans ceite “Babylone moderne.”

Je ne demande que la protection de
quelque famille chrétienne ou un asile con-
venable pour une fille qui ne sera pas un

fardean, pour une qui est lasse des persé-
eutions auxquelles elle à dû résister même

dans les maïsons privées ou autres endroits
où elle à travaillé pour gagner sa subasis-
tance, et qui même maintenant est sans

cesse exposée À la contamination sous des

elrcoustances où la parole d’une fille sana
défense est Impuissante contre les machina-
tions de monstres dépourvus de conscience,

Quelle mère tendra la main pour sauver
cette fille sans protection, au nom, non de
la charité, mais de le pure humanité ?

Celui qni a écrit au World cet

appel touchant est un jeune homme
que la maladie a clou sur un lit de

douleur et qui se voit impuissant à
aider de sa bourre colle qu’il aime le

mieux au monde, aa promise.

C'est un cri de détresse venu de
la classe humble et lsborieuse de la
société, de cette partie du peuple
dont la voix est si sonventet ei faci-
lement étouffée.

Tous les jours, dans nos grandes
villes, il y a des milliers de cez pau-
vres!filles que la misère extrêmejette
en pâture au v‘oe si elles ne trouvent
pas dans une éducation chrétienne
Ia force surhumaine nécessaire pour
résister à la tentation.

Les plus fortes résistent un an,

deux ans, plus longtemps même par-
fois, mais la chute est inévitable si

la force divine de la religion ne leur
vient en aide aa moment critique.
Et que pouvait répondre le World

à l’appe), original si l’on veut, mais

certainement sincère et désespéré de son correspondant ?

  est un très bon moyen d'éclairer Jes L'occasion aurait été superbe pour
faire un sppel à Ja charité pablique,
car toute la classe ouvrièra.qu' lutte
lo plus mais qui awsei «Je plas de
cœur, aurait généreusement contaibué
son obole pour sauxer de la perdition
ua des siens.
Oh ! les grandes villes, véritab'es

Babylones modernes, quel amés de
vices, de misères, de fanges et de
larmes elles cachent sous leurs toilet:
tes somptueuses ! °

L'étranger, le visiteur, le touriste
peuvent s’y extasier devant ses pro

ductions merveilleuses, ses fêtes

inonftes; il n’y a que le sage qui voie
grouiller sous le vent Passions les
haillons sordides sous le manteau
doré.

Dieu protège les braves cœurs, les

honnêtes gens de la campagne, où
l'air est pur des microbes du vice et
de la pollution, où rien ne cache la
vue du firmament serein, où toute la

nature dans sa nudité et sa pureté
primitives ne parle à l'âme que d’un
Dieu créateur et souverainement
bienfaisant et où l'heure de la mort
est l’beure de la délivrance, du pas-
sage à un monde encore meilleur !

On y est plus pauvre des b:eus de
ce monde, C’est possible; mais on
ignore aussi combien1! faut en payer
dansles centres plus grands où ila
semblent accumulés.

On ne trouve pas l’or eur les pavés
dansles villes, ce n’est partout que
clinquants et imitations et le malheu-

reux qui veut se les procurer roule

souvent dans le fossé du déshonneur
avant de pouvoir satisfaire gon ambi-

tion déraironnée.

Quant à nous, Canadiens, émigrés

en grand nombre dans les centres

manufactoriers, pour y gagoer notre
pain quotidien, restons toujoure fidè-

les à notre sainte religion, restons

dignes des nobles traditions gne noue
ont pieusementléguées nos ancêtres.
et tout en acqnérant Je légitime ben-
être que nous donnera un travail

honnéte et consciencieux, nous n’an-

rons pas 4 rougir devant nos enfants
au jour de la rétribution.

mt

CLERGE ET ANNEXION

M. Edward Farrar, qui continue
dans le Sun ses études sur Pannex-
ion, attribue à M. A. Filiatreault.

de la Canada-Revue, la paternité du
livre qui a créé une si vive sensation

au Canada, Les ruines cléricales.

M. Filiatreault éditeur de plu-
sieurs journaux défunts, entre au-

tres le Farceur, nous connaigeons

cela. Mais M. Filiatreault auteur,

qui le croira? Il n'est pas capable
d’écrire un livre, si mauvais qu’il

soit. Si l’on a mis son nom an bas
de cet ouvrage, c’est sans doute

qu’on a voulu indiquer qu'il s’agie-
sait d’une nouvelle farce dus gens
dela Canada-Revue,

Le livre, d’ailleurs, a eu le sort

qu’il méritait, même el n’est pae
sorti du cerveau de M. Filiatreault.

On ne lui accorde aucune autorité,

parce qu’on n'y peut voir autre cho-
ge qu’un nouvel accès de rage des
mangeurs de prêtres, et M. Farrar
s’est laissé jouer s’il à cra qu'il fal-
tait ajouter la moindre foi aux élu-
cubrations des Ruines cléricales.

Par contre, le livre du R. P. La-

Casse, Le prêtre vengé, contient des

données sérieuses, et M. Farrary

puisé des idées plus saines sur le rôle
duclergé au Canada. S'il a en la
faiblesse de se laisser prendre aux
piéges des Ruines cléricales, il a en

aussi le bon esprit de lire l’onvrage
du Père Lacasse, qui lui a permis de

rectifier les insanités empruntées à

l'œuvre (?) ae M. Filiatreauît.

Le clergé, quoi qu’en dise le sa-
vant (!!) éditeur dela Canada-Re-
vue, à été le puissant auxiliaire du
penple canadien. C'est Ini qui a fait
aotre nationalité ce qu’elle est aujour-

hui. Cest lui qui, par sa sage et
opportune intervention en 1837-38,
# empéché la race canadienne-fran-
gaise d'être exterm:née par les An-
glaie, qui ne désiraient rien moins
que tout mettre à feu et à sang.

Quelques prêtres, des évêques mé-
mé, ont pu sympathiser avec nos op-

presseurs. Les gens de la Canada-
Revue aont des toqués en matière de
clergé—je leur fais l'honneur de ne
pas les croire absolumeut méchants—
s’en suit-il que tous les Canadiens dé-
testent les prêtres comme eux? As-
surément non.

Si M. Farrar étudiait l’histoire, au

lieu de recevoir les confidences de M.
Fuliatreault, il sorait mieux rense:gné
sur les antécédants du clergé et le
rôle qu'il jone au Canada, et 1] ne

s’exposerait pas à la risée des gens

tes los compli sations connues sous le nom de maladies nerveuses,
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Dr | BRETOIN,
LE CELEBRE MEDECIN

 

BUREAU DISPENSAIRE,

VOICI QUELQUES UNES DES SPECIALITES DU Dr BRETON.

MALADIES NERVEUSES.-|fwinit feolor
Le Dr Breton les a trate

1ées avec grand snoods. Les premiers symptémes de ces maladies nont des maux de tête,
épuisement du cerveau, douleurs daus les membres et dans le dos, froideur aux pieds et auz
mains, paralysie des différentes parties du corps, etc,

PROSTRATION NERVEUSE. .....
du systdme nerveux sont Jes plus difficiles à traiter parce que la médecine agit difficilement
sur les nerfs. Le Corps est rempli de petits fibres nerveux, quand 1e Ryatôme est en désordres
il n’en suit une lassitude générale et une certaine faiblesse qui désorganise tout le système,
on pentêtre atteint de maladies nerveuses, mais généralement elles proviennent d’un des abus
fonotions corporelles- Le Diagnostio de ces maladies entdifficite ponr les médecins. Il lui faut
se reposer sur son habileté seulement, ‘ar bien souvent le patient ignore complètement ce qui
l’affecte. Le Dr Breton est capable de combattre Ces maladies, car il les a étudiées durant
des années et ses patients peuvent Avoir conflance dans sontraitement.

MALADIES NON NATURELLES.
Les maladies de ce genre sont causées par les écarts du jeuns dye, ce sont elles qui peuplent
nos asilee d’aliénés et qui en conduisent un si grand nombre prématurément vers la tombe
Le dernier compte rendu du Bureau d'Etat de charité et d’aliénation mentale démontre que
les nouf-dixièmes des internés dans les asilea du Massachusetts appartiennent à cette clause
Ces maladies, chez les deux sexes peuvent être guéries ai elles sont prises à point. Consultez
le Dr Breton, ses consultations sont strictement confidentielles.

Toutes les maladies des femmes peuvent etre guéries.

Le Dr Breton traite tontes les maladies des femmes, de quelque natures qu’elles soient.
Ainsi dono pe négligez pas les premiers symptCmes dans les cas lea plus légers, tar les congé -
quences en seront funestes. Les maladies des femmes conduisent si souvent d la consomp-
tionr qu’on ne saurait prendre trop de précautions pour en arrêter la progrês. L'attention
requise en temps opportun empô he les souffrances et souvent ell-+ donna la vie et la santé.
Le Dr Breton n à son bureau de nombreuses recommandations des personnes qu'il a guéries

depuis 4 mois. Il n’est pas étranger à Lowell, ayant étudié avec les principaux médecins
anÿlais et américains. Le nom de ses patients guéris a déjà été publié dans la plns plupart
des journaux, ses progrès sont ‘bien connus et Jen succès merveilleux de sa pratique sont dus
à son expérience et à aa manière de traiter les maladies. la faiblesse de nerfa,qu’e'le qu’en suit
la cause, épilepsie on évanonissement, est ‘gucrie parlui, il enlève aussi les poils folle & Bang
douleur ni dommage on décoloration pour la peau.

Le système de traitement du Dr Breton est sans rival, ni dans le passé, ni aujourd’hui, et
dana aucun cas il ne soigne sans remporter nn succès marquaut- Vous avez done de lui une
opinion honnête, qu’elle vons soit favorable ou non.

P. 8. M. O. W. York, demeurant an No 34 Sagamore St, atteste qnele Dr Breton l'a
traité pour le mal de rognons durant cinq semaines et il est à peu près Certain de sa prochaine
guérison. Il garantit aussi que le Dr Breton traite exactement commeil l’annonce. ÿ

Bureau * et * Dispensaire
32 RUE CENTRAL

Arrangements faits par Téléphone, No. 405-5

Heures de Bureau de 1.30 hrs à 8,30 p. m. Le diwanche sur arrangement spécia
seulement. Pas de traitement gratis.

 

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine!

doute sar le chemin que le perple
prendra. ”
On a attribué, en certains quar-

tiers, cette attitude du clergé à

l’intérêt personnel. II est de mode Un Mois!
aujourd’hui de représenter les pré- Une Année | |
tres comme des gens n’ayant à cœur Des Années! |
que le soin d’amageer de l'argent,
Certains esprits élevés se plaisent à

mettre le sacordoce au rang d'un

métier.
Si le clergé n’est pas opposéà l’an-

nexion, il me semble que la chose
gexplique fucilement, Les prêtres
canadiens sont aussi hien au courant
de la situation économique du pays
que MM. de la Canada-Revue et au-
tres de la même école. Ils voient
que l'annexion doit se faire tôt
ou tard et qu’il n’en pent résulter
que du bien pour les Uanadiens. Est-
il donc surprenant que la classe

d’hommes qui a le plug contrihué au
développement du pays devienne au-
jourd'hui favorable au senl projet qui
puisse assurer le succès futur de ce

développement?
On trouvera toujours le clergé au

premier rang quand il s’agira d'aider

et de protéger le peuple canadien, et
s’il s’agit jamais de défendre le pays
les armes à la main, les mangeurs de

prêtres seront probablement les pre

miers à montrer le dos à l'ennemi.
Les lâches sont généralement les

plus grande patleurs.

Sirop aTerehenthine
DR. LAVIOLETTE, |

Le Plus Sûr,
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT

Ni Opium, ni Morphine, ni Chloroforme
En vente dans toutes les pharmacies.

25 et 50 cents le Flscon.
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Dépôt pour Je Gros: GEO. MORTIMER, {
24 Centra) Wharf, Bouton, Mass., 6ù tous les
Pharmacions de Gros deu Etats-Unis

Boul Propriétaires J. G. LAVIOLETTE, M,9.,
mt Rue des Corsminesires, Montréal, Cam. j 
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Pour savoir ce qu’il lui faut, quand
elle a faim elle mange, quan
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quaud ses
vivres la fatignent ele s’en sert en-
core, quand elle à mal À la tête ce
SIROP a sonlage amplement ; quand
elle a des brûlements d’Estomac c’est
encore son Meilleur Ami. Au lieu de
se servir ñes pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand sen enfants son
maladun, elle leur en donne; en un
«not c’e-t l’ami de la famille en géné-
ral. Et pourquoi? Parce que ce
SIROP est toujours prêt À soulager.
Personne en ce monde vit rans être
plus ou moins troublé du Mal d'Esto-

JGNoTUS.

  

  

 

Si les Bébés font leurs dents,
Farayes 08 hon remaie le SYROP CALMANT
DE Mme WINSLOwW. peur la dentition de vos
enfants 11 168 soulage, ent smollit jos gencives
évite des douleurs et crmpéche les colignes et le
diarrhée -75 cts à houtaille

32 RUE CENTRAL 32 RUE CENTRAL |""
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Marchandises oPrintemps
Pardessus du Pri-temps, Pantalons du Printemps,

Chapeaux du Print:mps.

Notre assortiment est prêt et venez l’examiner. Il n’y a rien de mieux
a Lowell, .

Chez nous Ja QUANTITE est chose secondaire, c’est surtout la qualité
que nous voulous avoir, notre devise c’est

TOUT POUR LA QUALITE
La façon, le patron et la confection sont les plus nouvella et lea meilleures

Notre assortiment de pardessus de printemps requient votre attention,
il vous faut maintenant mettre ds côté votre pardes-us trop pesaut et en
prendre un plus léger ; le pardessus “ Orersack ‘ est le vêtement à la mode

de cette année, vous en trouverez toujours à votre goût dans notre assoril-

CHAPEAUX DE PRINTEMPS.
Nous venons de les recevoir, dans toutes les formes et toutes les couleurs

l'ontes ces couleurs sont à la mode et nos chapeauxsont garantis. Nous

lésirons votre patronage et vous aurez ample éatisfaction chsz nous, plus que

partout ailleurs.

Lowell One Price Clothing Go.
36 38, 40 42, 44 Rue MERRIMACK,

COMMIS CANADIENS

E H. CHOQUEITE J A.CHOQUETTE. JOS. CHCQUETTE

 

L. BE BRIOJARD

 

 

DogOccasions Sans Pareilles
DANS LES

Chapeaux et Giants de Paques
A PRIX REDUITS

Toutes les Nouveautés dz la Mode de New York et Boston se trouvent aw

MCINTYRE'S BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Rue Merrimack.

LOWELL, MASS.

Dune €srande VU':iiite.
   

 

11 est sonverainement utile de sc médica:

enter quand la maladie s'empare de noire

personne. Mais pour retirer quelqu'avantage

de ces médecines qui doivent nous guérir il eat

bon de faire un choix. Neus ne saurions choi-

sir de meilleurs et de _plua efficaces remèdes

que ceux de J. E. P. Racicot. qui Font de

véritables remèrles sauvages, comprsées que

d'herbes et deracines et pouvant guérir en très

en dé terupa les maladies les plus graves et

len plus rebel'es à tous les traitements. Tous

les jours une foule de malades aj-Dortent leurs

témulgnages à l'appui de ce que nous avançons

Pour vous en Convaincre, Vous ue saurez

mieux f ire «que d'essayer ces fameux remèdes

sue vous vous prourerez.

MATOWELL—Le dimanche de 83 10 hry

du matin et de midi 3 9 heures di soir. Le

i.» Mercredi de 8 bra du matin à 9 1-2 hrs du
soir. Le Samedi de 8 hrs du matin à 10 hrs

du soir. Les jours que je u’y suis pas j'ai

un représentant.

A MANCHFSTER-—Le Mardi de 9 1-2
hra du matin à 10 hrs du soir au coin des ruer
Spruce et Chestnut Une journée seulement

A LAWRENCE—Le Jeudi de 9 1-2 hrs du

matin à 9 hrs du soir, 78 rue Franklin. Une journée senlement.

À SALEM—Le Vendredi de 9 1-2 hrs du ruatin à 10 heures du soir. TJ 1 2 rue Harbor.

Là il représentant continuel.
AWOONSOCKET, R. I.- Tous les lundis de 10 hr a. m. à 10 p. m. No 53 rue Arnold

AVIS J. 7. CLUIN
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Compagnies(az
Délivre promptement le Charbon

COKE
Aux Prix Suivants‘:

Cassé, par (chaldron) 36 bois-
seaux, livré à domicile, #4. 50.
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré 2 domicile, $4.00.
Demi (chaldron) 82.00.

RAZ AVEC ESCOMPTE À $1,10
LE MILLE PIEDS

Feoles a Gaz montés et a louer

! pecialites ponr cas difficiles; Verre.
ajustés et polis. Ligne compldte de
lunettes d’opéra, lorgnous,ete., yeux
Artificieis artistiquement posés.

54 Central St,, Coin de Prescofi

TEPYIBIK |LORANSER

Seu! I artier Canadier à Lowell

Mass.

SatisPaction Garantie.

JONCS DE MARIAGE
14-18 Carats

EN OR SOLIDE
Les meilleurs en ville

CHEZ

J.D.Grant
223 Rne Merrimack

tesprctez vos Morts
Si vous désirez des funérailles pompeuses

 

 

 

 

SEWALI. G. MACK, Président. uf

JACOB ROGERS, Trésorier,
D, B. BABTLETT, Commis.

DIRECTEURS

Sewall G. Mack, James B. Francis
Levi Sprague, Juvob Rogers, John F
KiWball, Alexander, G. Cnmunock,
George B. Motley.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.
  mac ou de Tête, de manque d’appétit,

en un mot de quantié de Maludies.
Ce SIROP n’est pont fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
est le Rignlateur de I'Estomac ; si
vos vivres vous font tort, il vandra
mieux ne poini margvr, mais tel que
notre bon vieux Canatien disait au.

 

Roya' Cream.
Benl artiole de toilette à l'extrait de fleurs,

léconvert après des andes de re herches
sientifiques très sérienses pour enlever posi-
tivement les bontons, les taches de rousenrs
(ronsselures), 16 mas jue ches lea femmes (ta-
she jannes à la figure) et tonter autres décolo- qui connaissent quelque cho»e.

Il faut avouer cependant qu’il est
plus juste quand il parle de l’atti- !

tude actuelle du clergé auaujet de |
l’annezsion. “Je ne prétends pas, |

dit-il, que tous les prêtres sont au-,
nexionnistes, mais l’allianoe britanni-

que a cessé d’avoir pour eux un ât-.
trait tont-puissant, et ils vo‘ent d’an
œil très tolérant lo progrès de la pré-
sente campagne. Quand le moment
décisif sera arrivé et qu'il sera de leur |
devoir de parler, ils diront an peuple, '
en toute probabilité, de décider par ]ni-même, et it n'y & pas le moindre

<acette metavit mr

trefois: « Pour vivre 1 faut man-
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, avec ce SIROP vous recevez
toujours le bénefice de vun vivres.

‘ations de la peau. Son action est positive
tarantie infaillible; elle rend Ia pean donce
st li-ne, et éclaireit le teint En vente ches

° pharmaciens Canadiens des Etats-Unis.
Prix 75 ota la boutei le.
Prépacé par le Dr J. D. Delisle & Cie,

Lowell, Mass, , _ maciens, $1.00 la Bouteille, ou bien
Propritaires ds Dr. Delisle’s Kinium Goma 6 Bouteilles pour 85.00, ‘avec une

| garantie. N'en acceptez point qui
|a point de Castor étampé sur cha
“que Bouteille, préparé par la

CI-LAWTENER inte] ‘GRODER DYSPEPSIA CURE Ga,
(TOUT PRES DE LA GARE.) i WATERVILLE, “Ne.

252 Rue Miidiessx, Lewoll |
fea! Howi Ossadion de Is iiss de Lowell

CAMILLE ROUBIIN, Prop |point d’sutre.

 
 

-—

ie arapmna

11 est & venilre chez tons les Phar- |

vemandez le GRODER DYS-
PEI’SIA SYRUP et n'en prenez monts de jardins,sto., etc.

pour vos par nts Où proches ailrersez-vous à

F. X. ALBERT
Entrepreneur de pompes funebres

No 3 Rue Tucker, Petit Canada,

Lowell, Mass.

Sea prix sont plus ban qu'ailleurs, n'ayant pas

te loyer à pay r. Vous trouverez un beau

shoix du meubles. tapis, pusles, lita, matelaa

N. B —Voitures n° louer pour Baptèmes,

Mariages, Sépultures oùla vromsnade.

Aux Lecteurs de “National”
Si vous avez bescin de Meubles, de Tapis

te Draperies, on de Vaireelle vetez tous voi
Mots Vous Épargueruns de l’arçent et nou
eovm dounerons de binnes marchandires,
plus bas prix que n'importe où ailleurs.

Manning & Leighton,
as $1.00 en pedMes tuysa em caottsbono. ENTREPOTS

Ke Orainés et instruPoA010: "8 à 16 Southwick Blak Prescott §t.
|-—-Au Ma asin de Ferronnerie.— LOWELL MASS.

Ed. Vincelette
Organiste et Maître de Chapelle à

l’Eglise Saint-Joseph.

Professeur + de + Musique
: Leçons de piano, chant, eto., au domicile du
| professeur Ou À celui des élèves. Prix apéci-
aux pour classes de cing ou plus.

RESIDENCE :

‘6 Knapp” Block, rue Moody

N. B.—M. Vincelette s’ocou
‘ donner dea leçons de français,
‘ation.

a

aussi de
‘anglais et de
Um j,n.o.

FENTON
331 Rue Merrimask  
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NEWYORKCLOAK
& SUIT Co.

No. 8 RUE JOHN

— DES —

Bonnes Affaires
POUR

Tout le Monde
C’est mieux que jamais, tout
le monde achète nos

Nouvaux Gilets de Printemps

Nos Collerettes

Nous avona tout ce qu’il y a de mieux
pour $3 75, 54.50, $5.75, $6.75 er
6750 jusau’à $25 00.

 

Venez esaminer nos robes cet-
te semaine.

Pour $4.50, 86.50, 87.50, “58 50_jus-
qu'à $9 75, vous aurez nn choix varié
de toutes les n uveautés de la monde

Les couleurs sont toutes nouvelles,
gris, tan, bleu, noir, ete.

Famenses Collerettes Butterfly

C'est le vêtement à la mode.

Si vous venez nous donner
un- de vos visites vous serez
reçus avec la plus grande affa-
bilité par nos employés de
langne française,

N'oubliez pas que notre as-
sortiment est le plus beau de
la ville,

————

N.B. Mme J. B. Déragon, Miles Maury
Lussier et Georgians Vigeant sont au service
de la clientèle canadienne. Elles invitent
leurs amies.

 

Boston & Maine R. R.
(Division Ouast »

LES TRAINR LAIRUE CENTRAL“LOWELL,0 PE LA
Ponr Boston, à 8.50, 8.10, 9.20, 10 55, a. m.;

12.20, 12.45, 3.30, 4.10, 445, 6,10, 6.15,
6.55, 9.25 p. m.. DIMANCHE, 8.20 a. m,
12.05, 4.15, 5.35, 7.30 n. m.

Pour Lawrence 83. 9.20, 10 55 a. m. 312.20,
1, 8 06, 3.30, 5.10,6.15,8.55, 9. 25,11. .m.
DIMANCHE, 8.20 a. m. ; 12.06, 5.36, 7.30
pm

Pour Ha: 20, 9.25 a. m ; 12.20,1,verhill.8.80,19,
8.05, 8.30, 5 10, 6.15, 6.55, 11.30 p. m. DI-
MANCHE R20 a, m., 12.05, 5 365, 7.80
pm

Pour Salem et Lynn, 12.20, 5.10 p. m.
Pour Newburyport, et Amesbury, 12.20, 8.05,
830, 6.15 p-m

Pour Exvter et Dover, 8.30 a. m., 12.20, 1
8.80, 5,10 p. m. DIMANCHE, 5.35 p.zi,

Pour Great Falls, Salmon Falls, Saco et
Portland, 8.30 a. m., 1, 3.80, 8.10, p. m.
DIMANCHE, 5.35 p. m.

Pour Bangor, fast, Waterville, Skowhe-
pa Roukland et Farmington, 8,30 a. m.,

.10 p. m.
Pour St John. N. B., Halifax, N.S., Mont-

réal et Québec, 8,30 n. m. ; 5.10 m.
PourAugusta, Bath, Lewiston, 8.30 a. m,, 1,

P:.10 p. m.
FourRochester ot Alton Bay, 8.80 ja m., 1,

m.

Pour et St John (par bateau), le !
petVéndreai à 1 pme J» lun
our Dese: undi, Mercredi et Vendre-
àBIOpm ces

Division du Sad.
Le et après le 7 Nov. les trains laisse-

tent la Station de la ras orm Lowell,

PourBoston, 5.45, 6.90, 16.60, #7‘our Boston, 5. . ; 45, *8.50,
T9.25, %0.50, 11,00 a. m., "12.10, 1.35,
2.10, 93.00, *3.40, 4.80, 95.40 p.m. DI-
MANCHE, TT.45, 8.45, #9,15a m.

ins la Station de Is rue
Mlddlosex comme,wits,
‘our Boston, 5.48, 6.34, 716.53, 7,21, #7.19,
#7 20, 7.87, #7 45, #8.57, 9 28, #9,38, *9. 58,
11,08, $1144 nm, *1218, 1.38, 2,13,
9308, “3.48, 4,88, #5.,38, 5.43, 628,
#8.05 p. m DIMANCHE, *717, #7.80,
97.48, 8.48, *0.20a. m., §435 6.03

PourWoburn—8.80, 7 01, 7.45, 11.00 a. m.
13, 4,80, *85,84, *§8.05 p. m. DIMAN-

Pour Salem et Station Intermédiniree—-$7,
me 1.25, 5.50 p. m- Vis Sonth avan

,30 8. m.
Leaheures données plus bas sont

orthern P pone
Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-
sires—7.15 a m.. 12.00, 5.10 et 5,49 p. m.
DIMANCHE,2 p. m.

Pour Amherst, Milford, et Wilter— 0.14
m., 12.57. 8.43, DIMANCHE, 2 p. m.

our Greenfield, Peterboro’, Bennington,
Billshoro’ et Kesne—09.14 a. m. et 8.43p. m
Pour Nashua, Manchester et Conoord—17.43.

9.14, 9.43 a.m.: 13,11,12 57,1.47, 3.43,(5.4
Nashua seulement) 542, 6.22, 8,03, 8.48
p- m. D'MANCHIES 10,09 a. m. {à Nashus
seulement), 2 00, 6.0, 8.18, 8.48 p.m.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junction 0,14, 945 a. m.; 12,11,
1.47, 345, 18.18 p. m

Pour Warner, Bradford, Sunapes, N et
N. H.) Claremont ot ClaremontJanotisar
45 8, M. ; 1.47 p. m.

Ponr St. Johnsbury et donville, vis Wells
River—0.45 à. m.; 1.47 et 18.43 pm

Pour Montpelier, Montréal, Eesex Junction,
Burt ot St. Al via Central Vor-
mont Îlne—f.48 à. m.; 12,11, 18,18

p.

m.
Pour Montréal et Québec, via Montrésl e
Porton Air Line-—0,43 à, m. : 18.14». m.

: 10 ExPness vis White River Juntion =
4 p.m., tons les jours, dimanche ez-

veptis.

{TOUS LES JOURS POURMONTREAL,

bYSiivm, Cmcot, J. » des]PLAN Agt passa jets

EG TAFT, Division
GR PAÏGÉ A0,Dienear

 

L'HALLUCINE
I

‘ O toi, vierge impeecable, sé-aphi-
que viston descendue des Edens étoi

lds, pour sourire à mon front torture.
be t'envole pat encore. Reste j:rès d-
Pamsut pur, 3 suave Racbel! Lais -
tes veux de gaselle amoureuse te pen-

sur mon regerd morne et lugu-
bre; donne à mon être le baiser d-
ton frôlement divin ; légère comme ls
libellule qui respire lo parfum dere de
la reme-des-près, plane au-dessus de
mon existence ; et rends encore (plus

grand mon amour iofini par ta fogi-
tive présence

Ainsi le pâle amant d’une ombre
aimée laissait monter au ciel sa prière
touchante.

Srul, au bord da fleuve, qui coulait

lentement avec une chanson monotone
ot plaintive, il vivait ua rêve irrée/

fait de souvenirs et de joies ; dans les
endroits ché is où près de l'angle i:
avsit ébauché une longue vie d'a; o-
théose, il revenait depuis de longe
mois, parler aux arbustes, aux herbes
de la rive, sux oiseaux jaceurs et leur
demander des nouvelles de 8a compa-

gue perdue.

“ Vous l’avez tous vue ; vous savez

commeelle était belle. Est-clle reve-
Que s'asseoir à l'ombre de ce saule.
dans lequel tant de fois je m’aesis
auprès d'elle? Au printemps dernier,
à t-elle cueilli des coucous d’er dans
Ia veite prairie ? Eat-clle allée à la
ferme vo:sine boire da lait dans des
tasses de bois ! O parlez moi do ses

lpngs cheveux voirs que j'aimais em-

brarser, de ses yeux velontés où se

réflètsient son âme, de sa bouche de

pourpre, plus fraîche qu’un bouton de
grenade encore humide des perles de

la ‘rosée! Ne la vites vous jamais
apparaître par une nuit étoilée et bien

odorante, promener le long de ces

borde son beau corps gracile et souple

et comme un funiôme échappé de Ja

enhorte céleste, baigner ses pieds dans
les joncs verdoyants ? ”

1! l’avait bien aimée, mais de cet

amour candide et contemplatif qui
doit être celui des anges. Hélas! un

Jour elle ne vint plus au rendez-vous ;

et le poète ne vit plus sa Rachel ado-

Il peren mourir ; il appela la mort

qui donne l’oubl’, mais el'e ne vo :lut

point de cet à peine adole cent aux

lougs cheveux dorés, qui savait chan-

ter, sur sa lyre voluptueuse et chaste,
les merveilles de la créations ct les

grands yeux noirs de son amou-

reuse,
Depuis le jour de l'abandon, il est

toujours reveuu par.ourir les se. tiers
od 8 égrenèrent les couplets suaves de

sa chanson d'amour.

Parfois il écoute, commesi quelque

voix veuue sur l’aile du zéphyr, parlait

à son être intime : Alors ses yeux se

fermen:; un sourire ineffable se jose

sur sa bo.ehe aplunie; un rayon de

bonheur rend la sérénité à son visage,

torturé par une indic:bl> souffrance; 1!
ouvre ses bras pour saisir le trésor qui

est la vie de son cœur, mais ses bras

se refermentsur le néant.
Un grand ori s’échappe de sa gorge

convulsée par lessangiots, et il tom

be.
RI

Dans un coquet hôtel de la p'aine
Monceau, à demi caché par les cléma-
tites et des glycines de la Chine aux
nombreuses et bel'es grappes de fleurs

bleues, habite une ravissante créature

qui semble née pour l’amour, le soli

et les fleurs. P.us vermeille que le
lys dont elle à la grac lité, à son bal-

con elle s’ecivre des parfums qui mon-
sent de son parterre multicolore ; un

sourire éternel enlumine les vicilies
gravures des missels antiques. Elle
est belle et son nom est Rachel.
Appuyée sur Is balustrade de fer

ouvragé, à qui songe-t-elle? À quel.
que amourlointain ? Ses yeux bril

lent comme des diamants noirs sous

ses cils hautains; on dirait qu'e:le
souffre et quelle est heureuse, car si

aa lèvre sourit son front se plisse de
rides passagères.

Tout à coup la porte du jardin
s’ouvre et laisse passer un homme,
presqu’an vieil'ard. I! salue obsé-

quieusement Ja déesse sur son balcon

et entre en maître dansle petit hôiel

enveloppé d'ombre et de verdure com-
mele nid d’un oiseau,

Rachel quitte à regret son rêve et
28 pensée et s’avance à la rencontre

de l’homme, l’embrazse et en reçoit
les noms les plus tendres. On duair
qu’ils s'aiment. Quelques inetants
apres le vie:llard s’en va, et la besuté
rayonnante de ls jeune femme doit
essuyer encore l’affreux attouchement
d'ignobles baisers.

Quelques instants plas tard, on
frappe encore à la porte du jardin

qui s’ouvre et donne passage à un
bouquet et à un homme.
Uno petite mour, vite envolée, a

passé eur le visage de Rachel. Elle
reçoit Âes compliments et des cares-
ses du visiteur qui s'éloigne 4 son
tour.

Et la sublime marchande d'amour,
quin’a plus rien des jours passés,
maintenant que le mensonge à soviité
sa bouche s’abandonne encore 4 son
rêve doré,

III

Elle à voulu revoir les bords en-
chantés témons de ron premier
amour.
Accompagnée d'un de ses amants 

 

els foule de sou pled nerveux Ie
0300 ; = ells rogardo los baucs de
t-rre où elle s'est assise auprès du s00
prète; elle se souvient des douce

psroleu qui caressaient son oreille de

s0rail rose; elle reconnatr les oi eaux

+8 les appelle par leur nom. Kile et

he: reuse de saluer les arbres pleins
fe si touchants souvenirs.

¢oit un jeune homme appvyé contre

au peupl'er, ses cheveux se dorent
aux rayons dusoleil, elle s'arrête alors
puis tout bas à son compagnon:

« Allons-nous en, dit-elle, allons
vite, je ne veux pas que mon Raoul
simé me voie svec vons, il m’aimait

tant ! Commeil a dû pleurer!

Et le poète, perdu dans son rêve,
s'écriait en parlant aux oiseaux et aux
«rbres avec l’accent surnaturel que
donnela folie: “O tui, vierge impec-
cable, sérapbique vision descendue

des Edens étoilés, pour sourire 4 won

front torturé, ue t'envole pas en-

core!”
VICTORIEN DR SAUSBAY

CHRONIQUE DE FALL RIVER

—M. Henri Olivier et sa famille du Lac
des Chines, Manitoba, est arrivé à Fal

River, dans l'intention de s’y établie, Ils

sont les hôtes de M. Olivier du No 70 rue
Troisième ; nous souhaitons bienvenu au

nouveau compatriote,

—Le conclave “Ibrville” institué jeudi

dernier, a élu les officiers suivants: P. C.,
Paul H, Maynard, C., F. Crépeav; V. C.,

Dr L. V. Cabana; adjt., A. F. Paré; P.M,,
H. Beauparland; S. M., L. Mélangon; M.
at A., G. S. Gélinas; D. C., G. H. Lafont;
F. L, L. G. Guilloite; F. S., A, Rouillard;

S S, H. Rioux; Dr, L. P. De Granpré.
Il y eut rafraichisgementet soirée.

—Nous publions aujourd'hui le rapport
annuelle de l'église St Mathieu, Bowen-

ville, pour l’année 1892. Considérant la
paroisse, qui est petite. les paroissiens ont

raison d'être fiers et encouragés.

 

Ventes de places, $ 2,634.45

“ banes, 2,124 94

Bazar société St Jesn-Baptiste. 2,500 00
Collections mensuelles, 909.24

Soirées, concerts, 1,011.00

Divers, 450.69

Total, $9716 3:
Dépenses, 9,248.26

Balance, $408.06

En 1889, lorsque le Révd Pere Casgrain
fut nommé curé de St Mathieu, lu dette de
la paroisse étant de $11,899, anjourdhui
elle n’est que $1,300. Considérant les
bons résultats Sa Grandeur Mgr Harkins

a permis de continuer la cou-truction de
l’église déjà commencée. Les travaux
actifs commeneeront peut-8ire avant le

mois prochain. Le contrat n’est jus en-
core donné, mais le sera dans qnelques
jours, La cérémome de la pose de la pre-

mière pierre aura lieu au commencement
du mois de mai.

—Dimanche dernier à l’église Notre-
Dame de Lourdes, à la grand'imesse, on a

chanté la messe de Pascal en F, accompa-
enée par l'orchestre Notre-Dame. Les solis-

tes étaient les suiyants: Sopranos, Mme

A. V(ziua, J. Lavallée, J. Joubert, D.

Gamache et Mlle Bourbonnière; altos, Mlle

8. Boucher; tenor, Geo. Desjardins: basses,

G. Gamache, C. Chabot, G. Deschènes

Organiste Mme Jules Rampon.

—Daniel Sullivan, conducteur sur la

routa des rues Winter et quatrième, de la
Cie des tramwaqs électriques, a été samedi
dernier au toir la victime d’un pénible ac-
cident, des suites duquel, il est mort quel-
ques instants après. À 6 45 hrs p. m., son
char ¢tait à l’un des terminus près du cime-
tière Oak Grove, le moteur électrique
n'ayant pas été tourné suffisamment, le
char partit brusquement faisant rouler
sous ses roues le pauvre conducteur, le

tuant presqu’instantanément. Le défunt
était bien connu à Fali River ou il appar-
tenait à plusieurs sociétés. II était âgé de
80 ans seulement. Il laisse une femme et
trois enfants.

—Notre architecte canadien M. Louis G
Destremp, est beaucoup occupé durant ce
temps-ci. À part les travaux qui l’oceu-
pent à l’église Notre-Dame et l'orphelinat

St-Joseph, il est à travailler les plans de
la nouvelle église St-Mathieu, de la rési-

dence de M. Aimé Barré, et commencera

bientôt les plans d’une église pour Water-
bury, Conn.

«Liste des lettres non rec’amées:
Messieurs. Jos Bilodeau, M. Bélanger,

Ed Carrier, Chs Fournier, Jo: Garesu, Sam

Laplante, Dames, Cordélia Desmarais,
Marie Hamel, Marie Fortin.

—Fall River à compté 28 mortalités, la
semaine dernière. De ce nombre six aes
décès étaient âgés de moins de cinq ans.

—James Dougherty, vieux citoyen de la
rue Hamlet, âgé de 84 ane, est décédé
samedi dernier.

—Les moulins Tecumseh viennent de
déclarer nn dividende de 2 0.

--À l’église St Mathieu, dimanche der-
nier, on & chanté la messe Royale harmo-

nisée sous la direction de M, Geo. Parent,
Mlle Victoria Dorion, organiste,

=—Treize nouveaux cas de flèvre searlati-
ue ont été rapportés au bureau de santé,la
semaine dernière.

—Les montants des nouvelles inaignes de
la police se classent comme ci-dessous: City
marshall, $110; assistant. marshall, $100;

capitaines, $65 chacune; lieutenants, $50

chacune, et détective, $6 chacune.

—La Condition de M. J. B. Poutré, qui
était devenue meilleure, ces jours derniers,
est devenue plus ou moins daugereure,

—Les fondatious de trois nouvelles mai-
sons sont en marche & Maplewood.

—Un magnifique concert a été donné,
samedi dernier au soir, À l’Académie de
Musique, par des amateurs de Fall River.
Mlies Prévost et Hoyle ont été fort applau-
dies.

—Un bazar est commencé depuis lundi

de cette semaine a I'éghse St Louis,

—On apprend que dans peu de jours, un
livre relatant l'histoire des meurtres sur An-
drew Borden et es femume,sera mis en vents

dans les magasins de journaux de le ville
Ce volume sera lilvstré,

—Durpee a Chase ont vendu pour W. F.
Sherman, 94 verges de terrain sur ls rue
Corel, à Timotby Dahill.

—L'agent de billets White, de ls rue

-

 
 

Mais à quelque distance, elle aper-|

Perry, à déjà vendu plus de 600 billets ; oùx
‘exposition de Chicago.

—Mde Dr D. Desnoyers, est arrivée du
Canads à Pali River mardi de coite soma:
mei. Mme Dosnoyersest venu rejoindve
son mari, installé au No 805 rus No. Main.

depuis quelques semaines,

—Le comité des liconces s'attend à retirer
pris de $90,000 cette aunée en licences pour
tab'e de billard et autres tables de jeux.

—Les étudiants de toutes les écoles de ls
ville sont pour huit jours en vacances dites
de Pâques.

—Alexandre Nault de la rue Pleasant,
vient d'accepter un emploi à la New York
at Boston Despatch Co. C'est le premies
canadlen, nous dit-on, quia up emploi
dans ceite compagnie à Fall River,

—Le Dr Emile Chagnon de Artic Centre,
R, L., était de passage à Fall River, sur la
fin de la semaiue dernière.

—Squire 8. Davis a poursuivi la ville de

Fall River pour $10,000, en recouvrement
de dommages pour certalues blessures re-
Çues au feu du moulin Borden, quatre an:

passés. Cummingset Higginson sont les

avocats de M. Davis,

—Dans le programme de la messe de
Pâques de l'église Ste Ànne, que nous avons
reproduit samedi dernier, nous avons cons
taté plusieurs erreurs, Aujourd'hui, nour
reproiuisons/av.c plaisir, le programms

officiel de cette magnifique fete de dimanche

dernier :
Mrsss

Plain Chant
JPlam Cham
Chas, Gounod
Plain Chant

Vidi Aquam
Int Resurrexit

Kyrie, Gloria

Prose. Victimæ Paschali
Credo Weruer
Hæc Dies Lambillotts

Sanctus, Beuediclus, Agnus Dei Gounod

VEPRES
Psaumes et Magnificat Faux-Buardons

0 Salutaris Marius Guier
Regina Cali Werner
Tantum Ergo Mendeissohn
0 Felili Plain Cham
Solistes— Sopranos, Mlle Trottier et

Mme E, Coté.
Alto—Monsieur George Pratte.
Ténor—Messieurs Pariseau ct

Lacoursière.
Busses—M. M. Arcand, M. Mercure et

Dr V. St Germain.
Mie Trottier—Organiste.

—A la dernière assemblée de l’Union des
Ouvriers, deux candidats nouveaux ont été
acceptés. L'Union compte maintenant 65

membres,

—La bâtis-e aës Forestiers sur la rue So.
Muin, avance rapidement, l’ouvra,e du

dehors est maintenaut presque tout flui, La
salle sera probablement prête dans cing ou
six semaines,

—La Cie Militaire de la Ligue des Pa-
triotes a commandé 77 costumes pourses
membres. Le costurue ressemble beaucoup
à celui des Hussards français. 1's seront
prêts vers la fin de mai.

—M, Gédéun Puirier, de Lowell, Muss,,

était de passage à Fall River sur la fin de
la semaiue dernière,

—Les employés des tramways électri-

ques, parlent activement d'organiser une

brarche locale de la “New England Stree!

Railway Employes Union,” Maintenaut

qu’ils sont nowbreux, ils peuvent supporter

facilement une bracche locale, et s’entrui-

der beaucoup de cette manière,

-—Mme Susan LL. Winslow, mérede M,
Willam L. Winslow, de la Cie Macker zie

& Winslow; est décédée à l'âge avancé de

81 ans, À sa résidence de la Highland Ave,

—À l’église Ste Anne, vendredi deruier

au soir, une Cérémonie religieuse des piux

imposante et tout-à-fait nouvelie à Fall
River, a eu lieu au milieu d’un concours

immense de filè:es On a représenté ls
descente du Christ de la croix, et ç& sépul-

ture an tombeau. Le sermon a été donné
par lo Révd P. Colin, sur Ia Passion de
Notre Seigneur. Cette pieuse scène, restera

longtemps gravée dans l’esprit de ceux qui
en ont été témoins,

-—Joseph Murphy, a été fort applaudi

samedi soir durant la représentation

“Shaun Rhue” à l’Académie de Musique.
M Murphyest certainement un très habile
acteur.

—La magnifique guélette ' Bertha

Lonige” appartenaut à des citoyens de Fall
River, a été perdue corps et biens. Etle était
assurée pour $12,000 et avait coûté $18,-
000,
—Vente et achats de propriétés chez nos

compatriotes: J, B. Huard à Joseph Beau-
chemin, lov sur la rue suffo'k. Thomas
Hargraves à Joseph Cadieux, 200 pieds de
terrain sur le côté sud de la rue Pieasant.

—L'action de M. Lafond du PROTFCTEUR.
contre la Cie de Publication de l'Indépen-
dant et son propriétaire M. Onésime Tbi-
beault est entrée & la cour supérieure, a

Taunton; lund: de cette semaine.

—La maison Talbot; ouvrira bientôt ses

poste au public, attendez pour faire vos
achats d’habit de printemps.

—Andrew Maker et Edward Colbert,
ont été nommés facteurs des malles. Ils
sont à l'ouvrage depuis lundi de cette ge-
maiue.

— Le grand concert donné dimanche der-
nier au soir À la salle du collège Ste Anne,
par des jeunes demoiselles de la paroise, à
très bien réussi. L’auditoire était nom-
breuse et les recettes ont été trds satisfar-

santes.

—Vendredi dernier au soir, Mme Eiza-
beth Domey, du No 14 rue Union, a falil:

8tre brûlée vive. Kile était à faire le souper

de la famille lorsque le feu prit dans ses
habits. C’est avec difficulté que les offi.
ciers Desmond et Garvey sont paruenus à

la sauver,

—La fete de Pâques a été célébrée avec
pompe, dimanche dernier, dans toutes les

églises catholiques de Fall River. Partout,
des programmes choisis avaient été pré

parés Aux églises Ste Anne et St Mary

surtovt, on rapporte que la musique a été
magnifique.

Nouvelle chambre de couture
Nous eommes heureux d'apprendre

à nos lectrices que Mredames Ged.
Parent et Noël lamoureux viennent
d’ouvrir une salle de couture au No
112 Rue Merrmack, chambre No 1v

Kiles se chargeront volontiers de
toutes les commandes qu’on voudra
bien leur confier, elles iuvitent en mé
me temps leurs amies © t connaissances.

1m. 24 mars

C. ROUSSIN & Clé
PHARMACIENS.

Coin des rues Cabot et Salem
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   LA FILLE DEE BOIS

CHAPITRE VIII

LUS SOCIBTES SECRETFS

Hs diceouraient des événements du
jour, mais d’une façon assez générale

pour ne pas laisser tupposer qu’ils y
eussent pris une part aeti e oa ° qu’ils

en fussent lis instigateurs. Cepen-
dent les regards soupgonneux et bos-
tiles qui convergeaient de toutes les
tables vers la ports, puand on l’ou-

vrait, autant que certaines disor asions
à voix basse, auraient doané br aucoup

à pentcr à un loyaliste, s’il en fût
er tré un dans l’établi<scment.

A sept heures ot demie, trois des

consommateurs se levèrent et disparu-

rent par la porte du fond ; trois autres

ne tardèrent pas à les suivre, et, au

bout de quelques minutes, le café ef:
été vide, si de nouvelles pratiques,

venues du debors n’eussent remplacé

les premières.

Le sculpteur les avait accompagnés
à une salle basse, spacieuse, garnie de

banes, et où une tribune avait été

lœprovisée avec quelques plaches
jetées sur des tonneaux.

En pénétrant dans cette sail:

chacun des initiés donna le mot de

passe ; mais tous ils gsrdérert leur
habillement de ville.

Après les formalités usueler, le

Grand-M.itre quitta son fauteuil, e!
4t un long dircours eur le mouvement

le ja jcurnée. On avait eu tort dv

soulever ce mouvemont, et, surtout
le lui donner assez d'importance piur

éveiller l'attention des autorités. L-

moment était mal choisi. Loin d’a-

varcer l’heure de !a délivrance, on la

reculait par de telles échauffourées.
Quand le fer est chaud il faut le bat-

tra; maie, en le battant à froid, il

casse. L'impatiense est la pierr
Pachoppement des révolutionnaires

On ne devrait jamais l’oublier. Qu:

résulterait-il de l’émeute du matin ?

Rien de bon sssurément. Ie nouvel-

les arrestations et des dégoûts. Un.

échee est trop souvent la ruine d'an

parti, car il décourage ses défor sei.rs,
et raffermit ses adversaires. lier

ouvrie!s n’étaient ni arsez pré, arés ni

assez convaincus. D'ailleurs, l'explo

sion, pour être efficace, devsit a‘oir

lien sur tous les points à la fois: à

Mrntréal, Saint-Hyacinthe, Trois Ri
vidres, Borl. comme à Québec

Maintenant ile seraient surveillés de

pius près et ne trouveraient pas de
longtemps une occasion favorable,

Etat-ce tout? Non ‘J'ai, s’écria

le Grand-Maitre, parcouru les grou-

pes, saisi des lambeaux de conversa

tions, 6 udié les visages, fouillé !es

consciences, et, je regrette de vous

l'avouer, frères, mais le devoir m'o-

bige de vous faire cette déclaration :

j'ai la certitude que nous réchauffors

uo traître dans notre seir.”

Un violent murmvre aceucillit ces

paroles.

—Jele ré; ète, reprit il d’une voix

fortemont accentuée et en scandant

pour aicsi dire ses paroles, je le répa-

te, il y à un traître parmi nous.

—Nommez-le ! nommez-le !

—Si je le connaissais, je l’aurais
déjà désigné à v.tre légitime cour-

roux.

Le murmurerecsmmença, Les Fils

de Ja Liherté s’examinèrent les uns

les autres avec défiance La déflanor

est un des sentiments auxquels l’hom-

me s’abandonne le plus aisément, et

elle le rend avasitôt farorche et

cruel.
Les interpellations jaillient de tous

cdô'és, Quelques observations mal-

veillante et directes allèrent même

frapper,le Grand Maître à la tace, I
ne sourcills pas. C'était un bemme

fort, adroit, pénétrant. Pour lui le

cœur humaia était un clavier dont il

savait tirer les sons qui lui couve

naïent. Il suvait auem qu'on n do-

mice pas une masre d'individos sare

les diviser, et il tenait les Fils de la

Liberté divisés entre eux, mais réunis.

en faisceaux, autour du labarum de

l'association. Da reste, il lui avait

aemblé en se giesant à travers la

foule, sur la place du CbAlcau, qe
des émissaires da gouvernement l'a

guillonnaient et dévoilaient one partie

des plans de ls loge. Il en avait c»r-
clo, aesex logiquement, qu’on Jes

trahisssit,

==Non, dit il toujours ca'me, je ne

le connais pas; mais s’il est a1 wilie
de vous, et s’il est conou de l’ui “e
vous, parles !
Un silence solennel s'établit dans

la salle.
Après)avoir lentement promené sou

regard pergant sur l'assemblée, le

président allait continuer, quand

Alfred Robin se leva.
—Frèrer, dit-il d’un ton grare, sans

être à même do répondre à Ia que- tio--
qui vi-nt d'être pnsée par le Gra d
Maître, je vais vous faire une révela-
tisu qui nous aid ra peu -8tre Adée iu

vrir le parjura. Mais, avant, je dois
vous demanders’il sat permis de porte
une : csusation coutre an membre de

eet!loge, sbeeut.

~ Fait a! fait 8!

—Je m'y o,pis  ju-go's nourel

«rdre, dt le Grand-Mattre. N.
règlements le défense. Pour ; as

ser Ottre, il faut une mctinu écr.te,

seoondés et approuvée à l’ar anim.té
par l’essemblée (A oontinuer.)
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No 23 Rue Cheever, | So

(PETIT CANADA.) fl Nes

CERCUEILSde tontesles grandeurs SN-        aux prix les plus bas. Fy A

Service de Jour et de Nuit et matis- J '

faction garantie.

M. Àidée Archambault, si avants

geusement connu du hublie canadien 8

la charge des funérailles,

M. ns. Alberttient aussi une ECU-

RIE DE LOUAGE où on peut pepro-

eurer des voitures pour Mariages, Bap-

têmes, etc.
Express pour déménagements. À

Venez nous voir et vous aurez pleine

et entière satisfaction. j

WF Téléphone 447-8

   

    
        

  
    
  
  
  
    

Dr. F. DUPONT, M.D.
Médecin et Chirurgien,

20 Rue Cabot. :

Ez-chef de Clinique à Paris, Pre-

fesseur et Médecin des hôpitaux à

Montréal. Chirurgien major de

65e Bataillon à Montréal.

SræctaLere—Maladies des femmes

ot des enfants. Consultations, de

8 à 10 a.m.. de 1 à 3 ot 7 à Bp.M-
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TELEGRAPH
BAREBTT BT HAYES

Silenedans Jo comp vepubileninavessts
candidat

Boston, 5.~Uomme on s'y attendait, la

convention républionins du septième dis-
triet, quiaeu lien hior A Charlestown, &
046 très mouvementfe, Le maire E. B.
Hayes, de Lynn, l’un des candidats à la
nomination, & ouvert l'assemblée, puis
Thon. Charles H. Frost, de Chelses, à été

Gin président,
Quand 1e président nomma G. N. Swal-

low, de Chariestown, commel’un des mem-
Lres du comité des lettres de créance, le
trouble commença. M. Hayes protesta
contre cette nomination la légalité du cau-
eus du quartier 4 de Charlestown étant
mise en doute, M. Swallow fut enfin con-
frmé par un vote de l’assemblée. Cette
décision ne fat pas goûtée des partisans de
M. Hsyes, qui se retirèrent de Ja conven-
tion. M. Barrett fut slors mis en nomina-
tion et déclaré le candidat républicain.
Les partisans de Hayes se réunirent dans

‘Un selle, sous la présidence de J. T, Wil-
ton, de Nshant. L'hon. E, B. Hayes fut
choisi candidat à l’unanimité des votes, et
Ia convention fot ajournée.

Melrose, 5.—Le ciuquième tour de scru-
tin, à la convent'on démocratique, a douné
Jo résultat sulvant: Dr W. Everett, de
Quinoy, 78; P. J. Doherty, de Charlestown
4% Henry F. Hurlburt, de Lynn, 50. Ij
fallait 88 votes pour faireun choix. Le
docteur Everett a été nomiué au douzième
tour."

 

 

L'affaire de Behring

Paris, 5,—A la séance de Ia cour d’arbi-
trage dansl’affaire de la mer Behring.hier,
air Charles Russell & demandé la produc-
tion du rapport de sir Henry Elliott sur la
question de Behring, bornant sa demande
sur l’article quatre du traité de l’arbitra-

M. Phelps, au nom des Etats-Unis, à nié
qu’il ait été référé à ce rapport dans le
actum des Américains. Il en a Gté ques-
tion seulement daus la réplique a laquelle
l’article quatre ne s’app'ique pas, M.
Phelps à nté aussi qu’il fût admissible en
loifqu’unepartie putforcer l’autre alproduire
Un dceament pour la seuie raison qu’elle
désirait l’avoir.
Le refus des Etats-Unis de produire le do-

eument n’est pas dû Àun désir de supprimer
0 rapport, mais au fait qu’il a été deman-

dé trop tard pour permettre au gouverne-
ment américain de se préparer à répondre
aux arguments auxquels il pourrait peut-
être servir de base,
M. Phelps dit cependaut qu’il allait

produire le document, afin de dissiper tout
soupçon, maisqu’après cela il ne produirait
aucun document. Sir Charles Russell lui
répondit quelques mots, réaffirmant ea
prétention.
M. Carter proposr alors que le iribunal

refranche de l’arbitrage tout ce qui, dans la
demande de l’Angleterre, se rapporte à

PAmérique et est contenu au chapitre 19
‘page 815) de la contre-preuve ang'aise,

eel eee.

Incendie Desastreux a Alleghany, Pe,

Pittsburg, Pe., 5,—Vers les quatre heu-
res, hier après-midi, le fen s’est déclaré
dans l’entrepôt de papier de Dodbrey &
C'erk, à Allegheny, et l’alarme générale
fut sonnée.

En moins d’une demi-heure, tout Vim-
mense édifice, qui était tout rempli de pa-
pier, était complètement détruic.

“ Les flammes se répandirent rapidement
et enveloppèrent bientôt la brasserie Eber-
hard & Ober et la réduisirent en cendres.
Le vent entraîna ensuite les flammes du

côté d’un pâté de maisous sur la rue Suuth
Canal.

Le chef Murphy crut devoir téléphoner à
Pitteburg pour demander «es secours,
Les pompiers de cette ville s’y portèrent

sussitôt.
La graudescierie de la rue Chesnutet Ja

mannfacture de coton Hope, rue Main,

ainsi que trois résidences furent réduites
en cendres.

On rapporte qu’un eufaut a péri dausles
flammes, Les pertes sont évaluées à

$280,000,

 

 

I'Assai-

sonnement de la vie
Le Union Market a le plus beau

choix de bœufet viandes de toutes
sortes, veau, mouton, aussi légu-
mes et végétaux nouveaux, les
primeurs du marchs,

‘Nos Voisins vont se Réveiiler

En sursaut en voyant nos incomparables occa-
tions eur les pr

Oeufs frais de Pagues

5 1-2 doz pour 81,00

6 1 2 doz pour $1.00

goons ais 20 marshsowsoffreotenacts
Epinsrds verte 20 ots le peck. Meillenre

fontPall $4.05 le quart, Belle ronde
10 ots La livre, Bifteck de choix 5 à 3

cts la Beau beurre, (Vermont) 22 à 25
ots Ia livre.

Union + Market.
79,81, 83,

. Rue Middlesex, Bue

pe

* ,+

soo

»

4
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Le Fait
Que In Salsepareli.o dAYER a GÉE&:
D'AUTRES FEUAONNES de M jes

' ous, de Fu-
es Maladies de

Foie et des Reins, de la Dyspepsie,
du Rhumatisme et du Catarrhe de-
vrait être uue preuve convaincante
que le même cours de traitement
VOUS GUÉRIBA. Tout ce qui a été dit
des merveilleuses guérisons effectuées
parl'usage de la

Salsepareille
d’AYER

ndaut les 50 dernières aunées, véri-
ablement peut s'appliquer de nos
jours. Elle est, sous tous les rap-
ports, La Médeciue Supérieure. Les
propriétés curatives, lu force, le goût
en sont toujours les mimes; et pour
wimporte queltles waladies du san
que la Sulseparcille d'AYER soit
rise, lus susdites maladies cédent

à Ce traitement. Quand vous de-

Salsepareille
d’AYER

ne vous laissez point persuader d’en
acheter n'importe quelles autres sans
valeur. lesquelles sont, pour la plu-
part, des mélanges d'ingrédients bon
marché. ne contenant point de salse-
pareille, n'out aucun type uniforme
d'apparence, de goût ou d’effet, ne
sont dépuratifs du sang que de nom
seulement, et vous sont offertes parce

La Salsepareille
d’AYER:

Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co, Lowell, Maes.
Vendue ol tuusles Droguistes, Prix 81; six flacons, $5

Elle en à guéri d'autres, elle vous guérira.

RO

UINDEPENDANCE
 

Conferenoe de l’Hon M, Mercier

Montréal, 5.— L'hon. H, Mercier a don-
né hier soir, au Parc Sohmer, sa conféren-
ce sur l’indépendance du Cuna-la.

1} y avait plus de 5,000 persunnes pré:en-
tes, et l'orateur a ête chaleureusement ap-

plaudig

M. Mercier était en vervo et à parlé avec

une éloruence remarquable. Il a commencé
par ennjurer ses compatriote de se préparer
À la lutte qui va ss faire, Après avoir démon
tré lec svantages de l’anuexion,il à déclaré

que le Cauada devait demander son indé-
pendance, pour quatre raisons : lo par né-
cessité; 20 par patriotisme; 30 à cause de
ses avantages matériels; 4o parce que les

Canadiens sont capables de se donner une

existance nationale indépendante,

En terminant, M. Mercier à répété que
8a seule raison pour prêcher l'indépendance

en ce mornent est que le Canada doit d’a-
bord être indépendant, afin de traiter pour

lui-même avec les Etats-Unis.
Si le Canada reste colonie, dit-il, l’Angle-

terre ne lui permettra jamais de traiter
pour lui-même,et si elle traite pour lui, ce

ue sera que pour le vendre, comme Napo-
léon @ vendu ls Louisiane, Taunt que le
Canada ne sera pas independant les Etats-
Unis auront raison de ne pas traiter avec

lui.

Après le discours, M. J. X. Perreault
propcsa ce qui suit: *‘1! est résolu que cette
immense assemb:ée des citoyens de Mont-
réal "offre ses sincères remerciements à

l'hon.°M, Mercier pour son important

discours, et est unanime à reconnaître

avec lui lur’gence de notre émancipation
politique immédiate et de la déciaration,
dans un avenir prochain, de l'indépendance
de notre grand et beau pays.”

Cette résolution à été accueillie par un

tonnerre d’applaudissement, et adoptée par
ua vote unauime de l’assemblée.

———

LA LUYAUTE DES ORANGISTES

 

Balfonr, le Chef de 1'0Opposition, Encourage
Leurs Protestations Contre le Hume Rule

Belfast, 5.—Une grande assemblée & eu
lieu en cette vilie, hier, pour protester con-

tre le Home Rule, Toute la population,
qui est protestante fanatique, était en liesse
et avait été augmentée par celle des villa-

ges environnants.

C’était un grand jour de fate.

I

Chaque

la veille, des milliers d’orangistes du dehors
et les rues étaient bondées de foules en-
thousiastes,

A midi, le Tr2s Honorable Arthur J. Bal.

four, chef de opposition, le marquis et la
marquise de"Londonderry, le duc d’Aber-
corn, le maire de Belfast et antres unionist 8
bien connus, ee mirent en tête de la proces-

sion monstre composée d’orangistes, de
membres des clubs unionistes, d’Odd Fel-
lows et autres organisations ser:blables, qui
défila à travers les principales rues de la
ville, tous les participants étaient couverts

des insignes voyantes de leurs ordres res-

hier soir de leur voyage à Montréal,

sont enchantés de leur voyage au pays
qu'il y a plus de profit en les vendant. |, 4.4),

Georges Prairie, dont nous

t’empoisonnement, ces jours derniers, sont
aujourd’hui hors de danger.

var is pauvre vieille et, la voyant tomber,

disparut dans les bois voisins à la faveur de
l'obscurité,
Le balle atttigoit la malboursuse su

front et sortit par la bouche. Rile rests
plusieurs heures sans connaisssnce puis
expira.
Un parti de recherche @ aussitôt été or-

gadisé ot à battu les bois mais sans suceds,

 

Quatre Mille Personnes mas Ouvrage

Londres, 5.—Quatre mille ouvriers se
trouvent actuellement sans ouvrage dans
ls Galles du Sud par suite de la suspension
des travaux dans plusieurs bouillères de la
vallée Rhoudda. ‘

À Travers la Ville
 

—Des ouvriers sent employés à réparer
le pont de ln rue Thorndike,

—Le club des Elke s’est réant hier soir
et a élu ses officiers pour l’année cou-

mandez pour de la rante.

—L'officier Cawley à conduit ce matin à

Worcester une personne atteinte d’aliéna-
tion inentale.

——Ce soir auront lieu les assemblées
régulières de la société St Jean Baptiste et
de l’Union St Joseph.

—M, Thomas Caron, est parti cet après.
midi pour Salem, où il est allé visiter ses
vieux parents. Bou voyage,

—M, et Mme Dr Breton sont revenus

11s

—Les membres de la Cour Samuel de

Champlain ont tenu leur assemblée régu-
lière hier soir et plusieurs nouveaux mem-
bres ont été admis et initiés.

—Ce matin bon nombre d'ouvriers ont
commencé à creuser les fondations pour
les différents édifices qui seront construits
dans le cours de cetété,

—M. Armand Toussaint, de St Hyacin-
the est arrivé au milien de nous pour s’êta-
blir, nous avons eu le plaisir de lui serrer
la main ce matin à nos bureaux,

—On dit aujourd'hui que McGunnigle
sera le gérant de notre nouveau club de

base hall. Il sera second par son ami,
M, Mahoney.

—M. et Mme Jean Bois et leur demol-
selle, Albertine, sont partis pour Fall
River, où ils sont allés passer une Vacance

chez leurs parents. Bon voyage.

—Le comité des licences à commencécet
après-midi à faire l'inspection des établis-
sements dont les propriétaires ont fait ap-
plicasion pour licences,

—Les deux jeunes enfants, Joséphine et

racontions

—Un nommé Owen Fox, descendu à la
Farragut Houee, a failli être asphyxié bier
matin dans sa chambre par le gaz qu’il
avait oublié de fermer avant de se coucher,

—Lapolice n’a encore retrouvé aucune

trace de Peter Bourgeois qui s’est évadé de
la ferme de la cité iundi dernier, où il de-

vait purger une condamnation de 6 mois
pour ivrognerie.

—Dimanche dernier, le 2 avril, Mme

Willie Garceau présents à son époux un
gros garçon, qui fut baptisé hier, le 4, et a
regules noms de Joseph Ovila.

marraine, M. et Mme Thomas Moss,
Parrain et

—Les membres de l'union des forgeronr
se sont réunis hier solr et ont adopté une
résolution favorisent la loi des 54 heures de
travail et l’augmentation de 10 pour cent
sur les gages.

—L’audition des requêtes pour amender
la charte de la cité ainsi que celle quia
rapport à une commission des licences au-
ront lien le 10 courayy, dans la chambre 14
au palais l6gislatif d’'Etat.

—Ces jours derviers, I'épouse de M
Pierre Brunelle, unefille, qui & reçu au
bapt@me les noms de Marie-Gracia.
rain et marraine M. et Mme Omer St Hi-
aire. La mère et l’enfant se portent bien,

Par-

—M. Henri Chevalier et Mlle Rose Boi-
vig, de Chicopee, Mass, qui étaient en vi-
site chez M. Edouard Chevalier depuis
quelques jours, sont retournés bier dans
eur quartiers, enchantés de leor promc-

nade à Lowell,

—Vers 11.80 heures, hier soir, une fem.
me sous l'influence de la boisson à mené un
train d’enfer sur la rue Salem et a troublé

convoi de chemin de fer débarquait, depuis

|

la paix des résidents paisibles de ce quar-
tier. Cette mégdre insultait tous les pas
ants qu'elle rencontrait sur son chemin et
s’est fait écrouer au poste un peu après mi
nuit.

—Ce matin à 11 heures, un cheval attelé
à Une voiture d’épicier appaîtenant à un
nommé Keefe a pris le mors aux dents sur
la rue Central effrayé par un char électri-
que,

pièce et le cheval s’est infligé quelques égra-
tignures aux pattes,

Une partie au véhicule & été mise en

Ha été arrêié par M,
Charles Lymett.

—M. Ephrem Paréa perdu hier soir,
vers 7 heures entre le No 78 rue Suffolk et

pectifs,

La procession fut augmentée par une

n(mbreuse délégation d’étudiants de Du-
blin, vêtus de leurs robes,

Les faufares jouèrent des airs anglais et

parcours applaudissait et criait avec le plus

vif enthousiasme, à mesure que ja:saient

la salie d’encan située sur la rue Merri-
mack en dessous du Bijou, un portefeuiile
renfermant une somme de 349.90, des l.t-

tres, des reçus, une bague et d'autres me-
‘ nus objets, Récompense À la personne qu;

unionistes et Ja multitude alignée le long du [le rapportera au bureau du NATIONAL, où
à M. E. Paré, 78 rue Suffolk,

       les tories orangistes les plus conuns et les
organisations les plus populaires.

Rendus à la plate-forme élevée pour la
circonstance, M, Balfour, le duc d’Aher-

corn, le marquis de Londonderry et leur

suite montèrent les degrés et du haut de
l’estrade passèrent la procession en revue.

Les étudiants de Dublin, en passant
devantle chef de l'opposition, sortirent une

copie du projet de loi de Home Rule, la:
déchirèrent par morceaux, la fouldrentaux
pieds puis Is mirent en feu, au milieu des

applaudissements de la foule M. Balfour
rourit et approuva (cette étrange démons-
tration de loyauté A l’orangisme plutôt
qu’à la constitution britannique,

ON MEURTRE MY-TFRIFUX

 

Une Vieille Femme de 70 anstuée par on
fucosnu

Norwalk, Conn, 4.~Mme Danfel Mca

riarty, de Huckleberry till, Wiiton, a été,

hier soir, la victime de quelque bandit ou
de quelque aliéné. C’est une vieille per-
sonne de 70 ans et comme elle était bien
aimée de toute la populstiov, on ne peut

trouver aucun motif plausible pour expii-
quer le crime.

Elle était à pré; arer le bois pour allamer
le feu pour le souper, quand un étranger  entra brusquement par ‘a porte de derrière,

sortit un revolver de sous son habit, tira

essences, peignes,
de toilette.

trouverez les produite des
étrangères et domestiques,

Pharmacie Pak
No 53 et 65 Rue Prescott

Voisin de La salle d'attente des Chars "Urbains

Assortiment onmplet d'huiles et Parfums
des meilleures fabriques Européennes et Amé
ricaines,

Articles de toilette et de fautaisie, savons,
brosses, pondres à dents et

Les médecines patentées que l’on trouve
dans cette pharmacie sont les plus recomman-
dées de l'univers entier; elles ont opéré des
guérisons miraculenses,

Pour les vins et liqueurs, ci eto., vous
maisone

Le public est cordialement invité à le

Pharmacie Palais
58 et 55 Rue Prescott,

Voisin 0ia salle d'attente des Chars Urbaine

Moisan & Smith, Proprietaires

; ou ward H. Gennon el al, boîte d'alarme à

———AURA SON——

credi et le samedi.

LE + MAGASIN + ROUGE

ANNONCE
Dans cet espace pour un an et deux fois par semaine le mer-

 

des blagues.

vous promet que

rendre à temps.

Le propriétaire du
chaque

Pour qu'une annonce soit profitable à l'annonceur il faut qu’elle

soit sans blague, c’est-à-dire que si on annonce une valeur de soc.

pour 35c. ou 30c., il faut que cela soit en un mot des vérités et non

Magasin Rouge
semaine il sacrifiera une ligne ou deux en dessous de la valeur

réelle, mais ce ne sera que pour une semaine que vous pour-

rez l’acheter à ce prix, et si vous voulez en profiter il faudra vous

POUR COMMENGER ET GBLA POUR 8 JOURS SEULEMENT

Batiste grise et brune en coupon 4e.

Et afin que tout le monde en profite il n’en sera vendu que 6
verges ou moins à la même personne.

Aux Hommes.
Une belle chemise noire rayée d’une petite barre blanche que

nous vendions hier encore

39 CENTS POUR 30 CENTS.
Pas plas de 2 an meme homme et pour huit jours seulement.

- Ainsi qu’on se le dise.

 

LOWELL MASS.

A. SS Beauchemin,

344 Rue Merrimack 344

 

—BLoop WINE! Qu’est-ce donc? Eh
bien ! si vous ne savez pas vous y perdez;
déjà trois années de votre vie se sont folie-

ment dépensées en ne faisant pas usage de
ce tonique. Essayez-en une bouteille et
vous continuerez à en prendre—50c; cette

composition est vendue par tous les dro-

guistes. -- (3 L 5 avril.)

—L'officier Clement a arrôté deux vieil-

les femmes ivres hier soir vers 6 heures sur
la rue Central et elles lui ont donné du fil
À retordre jusqu’à l’arrivée de la voiture de
la pétrouille, La scène était très comique

et de nombreux spectateurs y ont assisté.
—La cause de Timothy Sullivan contre

la compagnie des chars urbains a été pré-
sentée devant la cour supérieme hier
après-midi, Le plaignant réclame des

dommages pour des injures reçues par son
épouse sur vn des chars de la compagnie.
Une action à déjà été intentée à ce sujet et

le verdict avait été rendu en faveur du dé-
fondant.

 

LES PERES DE LA CITE

ILS REFUSENT DE VOTER 84,000
POUR FETERLE 4 JUILLET

 

Nouveau Candidat pour Sous-Cotiseur du

Quartier B=Applications pour Licences

Referees AU ComiteæL'Emprunt pour le

Pavage.

L'assemblée régulière du bureau des
échevins a eu lieu, hier soir, sous la prési-
dence du maire Pickman: Echevins absents,

MM. Lovejoy et McDonald.

NOUVEAUX JURES

Les jurés suivants ont été choisis pour le
prochain terme de la cour suprême : Tho-

mas W. Woods et Henry F. Abbott, quar-

tier un; J. B. Trueworihy, quartier deux;
Albert Pinder et Robert F. Hurley, quar-

tier troi»; George L. Cody, quartier quatre,

REQUETES REFERKES

Un grand nombre de requêtes pour hô-
tels, restaurants et autres licences tuvindres

sont présentées. Les autres pétitions qui
sont aussi entendues et référées aux diffé.
reuts cowmltés: A. H. Vining et al, lumière

électrique sur la Third Avenue; Eiza E,
Boyd, extension de I’égout, rue Middlesex; 
incendie à l'encoiguure des rues Stackpole

et Kast Merrimack; avis de poursuite d’An-
nie Ovington vs la cité de Lowell; récla
mations de dommages de Bridget
Sullivan, B. C. Berner et John Croes;
Eliza Bélanger, faire abattre un arbre; C.

E. Corbett et Sam Chapin, trottoirs sur
Mammoth Avenue; Owen Cahill ef al,6gout
rue Chelmsford.

RAPPURTS ACCEPTES

Les rapports suivants sont acceptés et
devront rester sept jours dans le bureau du
greffier,

Kgout rue Shaffer, requête de Mary
Hamilton; égout rue Canada, requête de

Charles 1. Kimball; extension de la rue
Sargent, requ ate de F. S. Perkins et au-

tres.

NOMINATIONS ET LICENCES

Les nomivations suivantes soumises pee
le maire sout confirmées: George Martin,
inspecteur de pois ‘le construction; Thomas

O. Allen, inepecteur de provisions.

Sur ua rapport favorable du oomité des

 

dées: Encanteurs, A. E. O'Heir, Winfielà

S. Parker et J. M. Bruce; bureau d’infor-
mations et de placement, Geo. B. Craw-
ford.

Plusieurs licences de charretiers sont
accordées, mais Fannie Willisms et Moïse
Pothier sont refusés.

AMENDEMENT REFERE

L'amendement aux ordonnances recom-
mandé par les surintendants des pauvres,
pour ls nomiuation de six médecins qui se-
ront médecins de quartier et du dispensai-
re au lieu ds douze, est rétéré saus discus-

sion au comité des ordonnances et de la lé-
gislation.  L'amendement aux ordonnances
concernantles impressions est adopté,

$800 pour LE MEMORIAL Day

La résolution conjointe adoptée par le
conseil occordant $800 pour célébrer le
Memorial Day est ensuite discutée. Les
Cchevius sont unauimes à accepter celte ré-

solution.

PAS D'ARGENT POUR LE 4 JUILLET

Ou diecute ensuite la résolution du con-
sell qui accorde $4,000 pour féter le 4 juil-
let. L’6chevin Evans dit qu'il ne croit pas

qu’il serait sage, quandis ville à tant besoin

d'argent, pour des travaux nécessaires, de
dépenser 84,000 pourle plaisir d’une seule
journée.

It propose done que la résolution soit

laissée sur le tapis, Le vote donne ie ré-
sultat suivant: Pour, Puffer, (F. W.),

Weste'l. Choate et Evans; contre, Puffer,

(8. B.) et Johnson.

CoMITES DE CONFERENCE

La résolution pour emprunter un cor-

tain montant d'argent pour le pavage des

rues qui a été amendée par le conseil en

élevant la somme de $830,000 à $50,000 est

de nouveau discutée.
L'écheval Wastail propose que le bureau

s’en tienne à çs première décision.
En amendement,l’échevin 8, B, Puffer

propose que le chiffre de 40,000 soit subs~
titué. L'amendement est rejeté par un

vote de 8 contre 8.
La motion principale est rejetée de même

sur la mêmedivision.
Pour régler la question le maire nomme

un comité de trois, MM. Westall, Evans et
Johnson, qui sera chargé de s'entendre avec

un comité du conseil sur ce sujet,
CANDIDAT ENposss

On donne lecture d’une communication
signée par quelques résidents canadiens du
quartier deux. endossant la candidature de
M, Octave Perron à la charge de sous-coti-
seur pour le quartier cing. La question est
laissée sur le tapis sans discussion.

LICENCE3 DES LIQUEURS

Le prix de la licence spéciale du York
Club est 8x6 3 850 et la longue liste des
applications, telle que annoncée, est référée
au comité des licences,
Après plusieurs affaires de routine, le

bureau s’ajourne,
——elpgens

UN BON DKBUT

Le Nonvel Institut Fait des Progres

Dans notre rapport publié ces jours der-
niers & propos de deux cas d’ivrognerla

guéris par la People’s Oure, nous avons fait
une légère arceur. Ie nom de M. Ncël
Poirier que uuus Écrivions bien au commen-
cementda rapport a été défiguré À ls fin
en Celui de Boivin. M. Noël Poirier à été

bien connu à St Jean, P. Q , où il a demen-
ré autrefois, puisrfogmment(A Providence,

eu I

En nous priant de rectifier, M. Poirier

à ajouté qu’il est de plus en plus satisfait
de son traitement; lui, qui avait une forte

passion pour les boissons enivrantes se dé-
clare heureux de ge voir guérie en si peu
de temps et sans douleur aucune,

Le nouvelle institution qui est temporai-
rement installée au No 328 rue Merrimack
reçoit chaque jour de nouveaux patients

et les de:nandes augmentant, elle sera bien-

tôt transportée dans un local plus grand
et plus confortable,

Le gérant, M. L. C. Irvine, est arrivé

en cette ville et se propose de voir au

plus tôt à ces améliorations davenues né-

cessaires. Nos félicitations à M. le Dr

Patenau-le et à son digne assistant, M. F.

W. Beaumann,
  

 

Pour ce Soir

Que tous les électeurs démocratiques du

quærtier cinq se rendent en foule ce toir
pour élire leurs douze délégués qui devront

faire partie du comité démocratique de Ja
ville! Plusieurs de nos compatriotes sont

sur les rangs et il y va de notre intérêt
d’aiter voter pour eux.

Ge qu'il importe de savoir.

 

—Nous avons tout un assortiment de

pelles, pics et piuches, rateaux, bèches, ete,
Allez chez C. E. Adams No 2228 rue
Middiesex.

—La Lowell One Price Clothing comp-

te aujourd’hui une nombreuse clientèle et

ilne pourrait en ctre autrement ni le be;
assortiment qu’elle offre et les prix raison-
nables auxquels vous achetez vos habits.

—Tout le mondele dit. c'est au Merri-
mack St Cash Market que vous devez ache_

ter vos provisions de famille, les prix sont
les plus bas et les provisions de premier
choix.

—M. A. 8, Beauchemin le populaire pro,
priétaire du magasin roouge offre des
occasions sans pareilles à ceux qui visite-

ront son établissement; tout est à grande

réduction.

—L'épiceria de F. M. Barney sur la
rue Middlesex est la plus importante dans
toute ia ville de Lowell, les nombreux

clients de cette épicerie y trouvent tout à
leur goût.

—E. D. Stesie & Co ont acheté le stork
de l’ancienne Boston Cloting Co,, leurs prix
sont les plus bas de la ville et tout le mon-

de y trouvera ample satisfaction, si vous

liscz leur annonce vous ne manguerez pus
d'aller y donner vos commandes.

—Vous serez surpris de voir les beaux

mouchoirs to :t blancs et avec des bords
en couleurs soit pour dames, soit pour

€
tes les personnes passant par le panier qui comme nos prix sont insurpassables,

J. L. Chalifus,
les contient en prennent quelques-uns.

—M. Fred Lefileur, baibier, autrefois
chez C. H. Glidden, est maintenant établ
au coin des rues Middle et Palmer, il invite
ses amis et ses anciennes pratiques à aller
lui faire visite.

—D'ici à nouvel ordre M. J. T. Fontaine,
artiste photographe, No 987 rue Merrimack
offre au public canadien et à tous ceux gu!

visiteront son atelier une douzaine de beaux
portraits (cabinets) et de plus un beau por-
trait au crajon, richement encadré, ie tou    ilostices, les licences salvantes sont accor R. L, où réside sa famiite, pour 96.50,

les hommes; votre choix a 5e chacun, tou-| paeux de privtemps avec bord de toutes les

Alloluia !

très bonnes conditions.

Argent comptant

acheter§

A Paques nous avons mange Gras
A l'occasion de la Fête de Pâquesc'est au SALEM av.

RKET que vous devez aller acheter vos pro
viandes, œufs légumes etc. etc.
L'assortiment est de premier choix et
bas de la ville. Unevisite est sollicitée. -

les prix sont lessplus

J. N. TARIE.
No. 33 Rue Salem

PIBARARAE 2. EFERHBEHIT

No. 20 Rue Aiken, Petit Canada.
Marchand de fournitures domaison, meobles,
cuisine, lits, couchettes, matelas, couvertes,
Amenblementa de chumbre de $35 pour $25 Prélarts de 75¢ pour 506 la verge

ublie tronver& un choix aussi varié de meubles de seconde

 

poeles, vaisselles, ustensiles de
ete.

main à échanger ou à

ou par versements

 

- La vitalité, épuisée par excès de tra-

taurée par la Salsepareille d’Ayer.

—Au lien de ce sentiment de faiblesse et
de lasaitude, la Salsepareille d’Ayer vous

donnera la force et l’énergle,

—Souffrez-vous d'une maladie qui ruine
votre santé et vous conduit lentement au

tombeau? Pourquoi n’allez-vous pas voir
1e Dr Breton, son diepensaire est au No 82
rue Central; c’est là que vous trouverez le
véritable remède.

—La Royal Cream est la meilleure lotion
connue pour enlever les Boutons, Taches de
rousseur, le Masque, eto, Préparée par

Dr J. D. Delisle & Co., Lowell, Mass, En
vente chez tous les pharmaciens canadiens
75 cents la bouteille. :

 
 

(Quatre Preuves de Gonvietion
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers de ‘personnes qm
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats.
Unis à délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d’une lettre
de félicitation, l’augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle’s
Kinium Compound est le seul remè-
de garanti infaillible dans tous les
can de débiité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d’appétit, manque de som»
meïl, langueur, affaiblissement du
gystéme nerveux, eto. eto. Il est
également sans rival et garanti in.
faillible pour les maladies propre à la
femme, telles que Menstruations ir
régulières ou difficiles, et fleurs blan-
ches. En vente dans toutes les
bonnes pharmacies, Prix $1.00 la

vail ou par la maladie, est sûrement res, mai

ON DEMANDE— Une bonne devant
trouverait un emploi permanent une
aison i Jens'adressant imméliate-

ment à nos bureaux, 43 Market St j.n.o.
 

ON DEMANDE.—Un bonapprentide 16 à
17 ans, pouvant se rendre généralement utile
dans un atelier d'imprimerie; un emploi
permanent et de bons gages seront donnés à
une personne compétente. f'adresmerz aux
baresux du NATIONAL

A VENDRE.—Une magnifique fontaine à
soda et un assortiment complet de tout ce qui
est nécrasmire au fonctionnement de
fontaine. Le tout en bonne condition. Bas
prix et conditions faciles. S'sdresssr à
Arthur Girard, 859 Main St, Willimantio,
Conn, Is. ~ 4a,

ON DEMANDE.—Une dame ou
une demoiselle pour vendre des man-
teaux, à Nashua |Devra savoir parler
l’anglais et le français. S’adresser 4
ELLTS & Cie., 930 rue Elm. |jno.

Mde P. H. Foote
12 Rue Central.

Toutes lea Dames et Demoiselles
ont été charmées d’admirer les beau-
tés exhibées à la grande ouverture
chez Mme Foote, la semaine dernière.

Mlle M. L. Delude, quiest une artiste dis-
tinguée dans la confection ét la garnitare des
Chapeaux, sera heureuse de vous recevoir
avec e0D affabilité proverbiale durant cette
saison. Les Chapcaux et les Bonnets sont
du plus beaux choix, ainsi que Rubans, Plu-
mes, Soies, Satin en variété insurpassable.

 

  bouteille,

Préparé par le Dr J. D. Detisle
& Co., Lowell, Maas.

3-80-98 lan

Portraits !
A Moitié Prix.

CADRE FAIT A ORDRE
A Bas Prix

ALBUMS, de toutes sortes à bon

marché. Musique en feuille
5 cents chez

Cambridge
Merrimack House Block.

NOTRE
POLITIQUE

EN
AFFAIRES

Après de nombreuses années d’expérience à
été d'acheter de bonnes marchandises en
grandes quantités pour argent comptant et
de ne vendre gue de bons articles aux plus
bas prix possibles pour argent comptant,
voilà la cause de notre vaste commerce.
Notre but constant et arrêté n’est pas de
donrer le plus pour votre argent, mais
plutôt la mellleure valeur intrinrèque pour
le plus bas prix possible et compatible avec
la qualité, le goût et la confection, en un
mot nous taieons notre intérêt de nos pra.
tiques comme nous désirons qu’on le fasse
de nous.

Il est temps
De nous former en comité de un afio d’exa-

 

 

   

  

 
 

vous offrons pour vos achats de printemps.
Tl n’est pas besoin de logique pour démon-

trer que celni qui achète le plus facilement
pour Argent comptant, à ent mains un choix
vaste et varié, et que c’est là que vous
devez y faire vos achats.

beaux goûts d« go.ts recher-
chés et de meilleurs habits

Qu’aucune autre maison de Lowelt, il a un
choix immense et varié de nouveautés du
printemps qu’il destine an public.
Te beaux habite neufs et nouveaux pour

les enfants arrivent tous les jours et ce dé
partement pour la feunesse est encombré
d'habits élégants et de haut choix pour les
petits.

Gilets Fauntleroy pour garçons en grande
variété et bien garnis avec ruches, insertions
ou broderivs de toutes qualitce,

Chemises Néghgées pour hommes

Superbe c’est le mot pour qualifier notre
assortiment qui n’a jamais été aussi complet
sous tous les rapports. Zéphyrs, Madras,
Cheviot, Natte, Penang 'et Percale, avec
collets et Poignets empesés ou non; che-

 
oulenrs jrien de tel en ville. Nos genres,

- COIN DE# —

Rues Central et Middle

     

     

     

Diiner les occasions avantageuses que nous |

J. L. Chabfoux exhibe plus de |

 

| Marchands et Importateurs de
Thés et bafés.

Au No 34 Rue Merrimack Lowell, Mass.
Nos 'Théa et Cafés sont de premièrequalité

nous les garantissons à tout le m et en
chetant chez nous, vous Êtes assurés d’avoir
vemarchandises de qualité supérieurer

P. LYNCH,
Marchand de Vins,

ET INPORTATEUB

Liquears Etrangeres, Bieres
| Lagers, do toutes Sorts.

' 43-45 Rue Market.
Les commis canadiens snivants sollloitent io

patronage de la clientèle canadienne:
MM, N. Blanchet, Eugène Ballly, John Gull

uette, Dieudonné dry.

AU PUBLIC CANADIEN
Pour vos manteaux, mantes ou mantilles,

tilets ou étoffes à robes allez Chez

B. E. ROBENTS & Co.,
107 Rue Middlesex,

Lowell, Mass
N. B. —Nous venons d'engager M. Henry

W- Moison comme employé de langue fran
çaise; les dames et les demoiselles canadiennes
peuvent S8ére assurées qu’elles seront servies
promptement et avec la plus grande courtoisie

nDemandez M. He
i id 2s, 2marn

Barton & Loranger
Marchands satnebre.

ATAPLES’ BLOCK, RUE PALMEL,

Ces messieurs viennent de recevoir un lot
considérable d’échantillons pour habit de
printemps, on y trouvera les étoffes de
mode et la coupe comme Ja confection des ha-
bits sont garanties de première classe.
Le public canadien est cordialement invité

À visiter cet établissement, c'estle rendez-vous
de la classe qai déaire s'habiller avec élégance
et à la mode, ;

MESDAMES
-— LES —

Capsules du Gynacog
DE GUYOT.

Sont en usage depuis plus 30 ans,
c’est un reméde sur et salutaire

ur les menstruations irrégu
idres, c'est lo grand emménago
gue du moude entier, nous l’en
voyons par la malle pour 81.00

ALTA CHEMICAL COMPANY.
303 Columbus Ave Boston.

En vente chez tous les ne

Wooba 80. Viea-vis le Bureau de
Pos

Music * Hall !
Thomas & Watson, Qerants.

Cette semaine il y aura double attrait

Brown et Harrisson’s
New York speciaty company.

ansti Thomas et Watson's Comedy Company
Extra.— La soirée bénéfice pour Max Free.
mag aura lieu mercredi il y aura tout un pro-
ramme spérisl. À vette occasion de jennes
mes, amateurs de théâtre rendront une

onmédie À Love Game, ce; jour-là noulerment
50 cents.

Matinée et soirée dn ** Fast Day."
“ Paddy's Trouble,” tout un changement

° amme.
Matinéssamedi à 2.00 bre. p. m,

 

 

  
 

  Lowell, Mass. Prix Populaires : 8 2, 80cty
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